
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 






T»^ 



'•4 



,v^'^ i.W 



iiiiir 



.^«''i^h 



vw^gg»;. 



"*»'»i(«;ï: 



>-«i't: 



:;v,3v«f ' >v* 



■'«W 



,.-VvW-" 



^«9fl^«^^^^^f^«v 



i^^tpriin '■ :nwn' 






m^'i^y. 



'^,«««Vv^v 






vwww^ 



/WuvUVïJw, 



v-îSTfli W. 



ViyMVi 



■*y^*>*%: 



MV.it)i\\éi^\tiMU 



i ^^\ 



VW'"* 



''%«y^' 



,'^«'"'-'-** 






.VV^Vv,^*, 



,i»«^^^»^A 



•-^V ,Vv 



^i*<>i; 



/wwW*'. 



-'-^îr^vî'. 







^'vwy^y^- 



V •"''^«WV 



'>Ém 



N^lwiin 



' .. j i- '.' 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ANNALES DU MUSÉE 



BT 



DE L'écOLE MODERNE 



DES BEAUX-ARTS. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



SALON DE 1819. 



Recueil de morceaux choisis parmi les ouvrages 
de peinture et de sculpture exposés au Louvre, le 
25 août 1819, et autres nouvelles productions de 
lart , gravés au trait, avec l'Explication des sujets 
et quelques Observations sur le mérite de leur 
exécution. 

Par C. p. Landon, Chevalier de la Légion d'honneur , 
Peintre de S. A. R. M.^' le Duc de Berry , ancien 
Pensionnaire du Roi à FEcoIe de Rome , Conservateur 
des Tableaux des Musées royaux , Correspondant de 
Ilnstitut de France. 



TOME SECOND. 



A PARIS, 

Au Bureau des âitnales du Musée, quai de Conti , n.* i5 , 
près ia Monnaie. 



IMPRIMERIE ROYALE. 

1820. 
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Planche 1.'* et 2.* — Gustave Wasa; tableau de 
M, Hersent. 

[Hantenr, 4 pieds 6 ponceg; largeur, 5 pieds 6 ponces.] 

Gustave I.*% connu sous le nom de Gustave Wasa, 
était fils d'Éric Wasa , duc de Gripsholm. Chrisdern II, 
roi de Danemarck, s'etant empare de la Suède en 1Ô20| 
le fit enfermer dans les prisons de Copenhague. Gustave 
parvint a s'échapper, erra long-temps dans les montagnes 
de la Dalecarlie , fut vole par son guide , et fîit réduit à 
travaiBer aux mines de cuivre. Après diverses aventures , 
ii vint à bout de soulever les Dalecarliens, se mit à leur 
téte^ chassa le barbare Christiern , reprit Stockholm, et 
futelu roi des Suédois en 1523. Constamment occupe du 
bonheur et de la gloire de son peuple , il fit le premier 
eonnaitre aux nations étrangères de quei poids ia Suède 
pouvait être en Europe , et en 1544 les états de Westeras 
déclarèrent la couronne héréditaire. 

Enfin , après un règne dn vingt-sept Ans , accablé par 
Fage et par les infirmités , Gustave se rendit à l'assemblée 
des états de Stockholm. Daps un discours touchant, il les 
entretint des efibrts qu'il avait faits pour délivrer le peuple 
suédois, et de sa fin prochaine. Ayant cessé de parler, il 
étendit ses mains pour donner sa bénédiction à l'assem- 
blée. Ses cheveux blancs, ses traits altérés , mais toujours 
nobles et imposans, les larmes qui souvent coupaient sa 
▼oix , firent une telle impression , que toute lasaOe retentit 
des accens de la douleur. Le roi se retira appuyé sur ses 
fils. L'assemblée entière, se levant , le suivit jusqu'au palais. 

JI était impossible de se montrer plus profondément 
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pénètre d'un aussi beau sujet que l'a fait M. Hersent dans 
la disposition de celui-ci : l'exécution repond à la pensée ^ 
et ce bel ouvrage a mis le sceau à la réputation de son 
auteur. 

Gustave , s'appujant sur ses deux fils , descend majes- 
tueusement du trône, en donnant sa bénédiction aux 
états assembles; ils la reçoivent à genoux, avec des dé- 
monstrations non équivoques de reconnaissance, de 
respect et d'amour. Cette reunion des difierens ordres de 
citoyens , que distinguent le caractère de la physionomie 
et le costume , répand dans le tableau une variété d'au- 
tant plus agréable et d'autant plus nécessaire , que Ie« 
groupes sont plus nombreux et plus serres. Ce morceau 
est très-remarquabie par {'effet pittoresque , le coloris , la 
finesse et la fermeté de la touche ; mais ces qualités , qui 
ne doivent être considere'es que comme secondaires dans 
un sujet du genre de celui-ci, sont encore rcleve'es par 
un mérite d'un ordre bien supérieur , la vérité des ca- 
ractères et la dignité de l'expression. C'est à ces titres 
qu'il a enlevé' tous les suffrages, non-seulement des gens 
du monde, mais même d^st gens de Tart, que l'on pour- 
rait croire peu empresses à faire valoir le talent de leurs 
émules. ^ 

Le tableau de M. Hersent est, sans contredit, de tous 
ceux de l'exposition , celui qui donne le moins de prise 
à la critique, et les observations les mieux fondées se 
réduisent à fort peu de chose. La figure de Gustave et 
toutes ceiles qui se trouvent sur ie même plan , ont paru 
un peu petites, relativement à celles des pians anté- 
rieurs , ou au peu de distance qu'il y a des devants du 
tableau aux marches du trône. L'artiste, en concentrant 
sa lumière sur le groupe principal , y attire et y ramène 
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tiecesssûrement Tattention du spectateur; mais il aurait 
pu y faire participer les autres groupes, en plaçant avee 
discrétion quelques reflets ou quelques points lumineux 
qui eussent agrandi l'effet sans nuire à Tharmonie gène* 
fafe. Parmi les têtes, qui toutes sont de l'expression la 
plus vraie, on a distingue celles de Gustave Wasa et deé 
deux jeunes gens places derrière le trône; on présume 
que ce sont les petits-fils du monarque. 

Ce tableau, exécute' pour S. A. S. M.»^ le Duc d'Or* 
leans , tiendra un rang très-honorable parmi ceux que le 
prince a commandes à nos premiers artistes. . 

A peine achevions-nous de tracer ces dernières lignes , 
que le bruit d'un épouvantable forfait répandait en tous 
lieux le deuil et la consternation. S. A. R. M.b*^ le Duc de 
Berry venait de succomber sous le poignard d'un exe'- 
crable assassin ! ! ! 

Dans cette conjoncture à jamais déplorable , il ne nous 
appartient pas d'élever notre trop faible voix pour célé- 
brer les vertus d'un prince magnanime , sur lequel repo- 
saient les espérances de fa monarchie française ; du moins 
-tious sera-t-ii permis de i*appdh&r dans ce recueil, uni- 
quement destiné aux beaux-arts , les droits que ce prince 
s'était depuis long-temps acquis à leur reconnaissance? 

M.8^ le Duc de Berry , durant son séjour en Angle- 
terre, avait commencé une collection de tableaux pré- 
cieux des écoles flamande et hollandaise; depuis son 
retour en France , il l'avait augmentée considérablement, 
et se plaisait à y joindre, chaque année, un choix des 
plus gracieuses productions de l'école française actuelle. 
Son cabinet d'anciens tableaux en contient près de cent 
du plus beau choix. Le nombre des tableaux modernes 
est d'environ moitié. 
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Non-seulement M.s^ le Duc de Berry honora les beattx" 
ftrts d'une protection particulière, mais même il ne d^'» 
daigna pas de les cultiver. Doue d'un goût sur et d'une 
grande vivacité d'imagination, ce prince avait aoquis, 
très-jeune^encore, un talent agréable, qui eut fait remar- 
quer ses compositions parmi celles de nos bons dessina-' 
teurs de batailles et. de paysages. 

Lorsqu'en 1789 , pour se soustraire au massacre dont 
la famille royale était menacée , les Enfans de France 
allèrent chercher un asile chez leur auguste aïeul ma« 
ternel , S. M. le Roi de Sardaigne, leur éducation continua 
d'être dirigée sur le même plan et avec le même suc- 
cès par leur digne gouverneur M. le duc de Sérenf. 
M.s^ le Duc de Berry trouvait dans l'étude du dessin le 
délassement des études sérieuses. Palmieri, dessinateur 
célèbre, dont les ouvrages sont répandus dans les pre-^ 
miers cabinets de l'Europe, eut Thonneur de lui donner 
des leçons. Pendant son séjour à Turin , le jeune prince , 
alors dans sa treizième année, copia au lavis un tableau 
capital de Philippe Wouwermaens , de la galerie du Roi 
de Sardaigne j il en iSt don à son gouverneur, et y traça 
de sa main I'inscri£|:ion suivante : 

Quod, juvenili adhuc et incertâ 
Ducis Bituricensiam manu 
. ' InchoatuBiy 

Viriiis ac solers Palmerii dexterA 

Perfecit, 

Hoc qUalecumque manusctiiuiii , 

Grati animi pignus , 

Amantissimo cusfodi suo 

« Duz ipse Bitnricensium 

Offerebat. 

III nonas Aprilis, anno M. DCC. XCL 
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Ce dessin , précieusement conservé dans le cabinet de 
M. le duc de Serent,.est un monument fait pour per- 
pétuer de bien chers et de bien funestes souvenirs. 

Les derniers momens du Duc de Çerry expirant au sein 
de la famifle ia plus auguste et la plus infortunée ont 
offert la scène la plus déchirante , la plus pathétique , et 
en même temps iaplus digne d'exercer le génie d'un artiste 
du premier ordre. Quelques personnes -se sont aussitôt 
emparées de ce terrible su|et , et l'ont déjà multiplié par la 
gravure : mais l'extrême médiocrité du talent, jointe à la 
précipitation du travail, n'a rien produit qui mérite l'at- 
tention des gens de goût, et ce tableau sera peut-être en- 
core long-temps à faire. L'auteur de celai dont nous 
donnons ici Fesquisse, et d'un Trait de bienfaisance de 
Louis XVI ^ morceau généralement admiré au salon de 
1817, ne laissera pas sans doute échapper l'occasion 
de se distinguer par un nouveau chef^'œuvre. Si nous 
en faisons ici l'observation, c'est parce que nous ne con- 
naissons aucun peintre plus capable que M. Hersent de 
rendre un sujet qui exige aussi impérieusement les plus 
nobles ressources de fart, le sentiment des convenances , 
la dignité et la justesse de Texpression* 



%Salonde18W. 
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V ' ".^ '.-'.'■ ' - ' - ' ""^^ 

Planche 3/ — Galatée; tableau de M. Girodet-Trioson. 

[Hauteur, f pieds 9 ponces; largeur, 6 pieds 4 pouces.] 

. Pj|;maIîon, fameux statuaire , étant devenu amoureux 
d'une statue, ourragede son ei^eau, pria Ve'nus de fani* 
mer. Son vœu fut exauce; il l'épousa, et lui donna le 
nom de Galatee. 

. M. Girodet, usant du droit qu'ont les artistes de ereer 
eu de modifier leur sujet, ne s'e$t pais conforme au trait 
mythologique aussi scrupuieusement que les peintres ont 
eoutume de le faire. Rien ne fait connaître ici P^gmalion 
pour l'auteur de la statue 3 le lieu de la scèjie n'indique 
pas l'atelier d'un sculpteur, main une espèce do giderit 
au de sanctuaire consacré à Vénus , et décoré avec autamt 
de ridiesse que de goût;, on j voit le simulacre de la 
déesse et l'autel où brûlent les parfums qui lui sont q{^ 
ferts : c'est là que Pjgmalion s'est enfermé mji^térieulse* 
muni avec le nouveau chef«d'œuvre de son ciseau, pouf 
le dérober aux regards importuns , et se livrer sans conr 
trainte aux illusions d'un fol amour. Un bouqmt ort 
déposé aux pieds de Galatée ; Pjgmalion hii-méme est 
couronné de fleurs, et n'a pour vêtement qu'un manteau 
de pourpre qui laisse à de'couvert ses bras et ses épaules. 
Le peintre , dans le choix des accessoires , n'a rien omis 
de ce qui pouvait rendre le style de sa composition vo- 
luptueux, élégant, et même un peu recherché. 

Enfin Vénus vient d'exaucer le vœu de Pygmalion. 
Un jet de flamme qui s'élève au-dessus de la tête de la 
déesse , marque l'instant où le prodige s'accomplit. Cu- 
pidon lui-même a voulu y prendre part, et il se dispose à 



Digitized by VjOOQiC 



J^Je^jAfTamteyjr. 



21. J. 




GirodU/lriMori/ fôac^ ? 



C'JTdfrmtmd' j-t>- 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



(ti) 

nnh Pjgrtkilton et Galatee. Le petit dieu parait eommt 
enveloppe' dans une atmosphère iumineuse. De sa blonde 
chevelure sortent plusieurs rayons, donti'eciat prolongé 
se confond avec Fespèce de nuage que forme, derrière 
le groupe , la fume'e de l'encens. Déjà le sang circule dans 
les veines de Galatee ; ses joues sont colorées d'un vif 
incarnat; ses pieds seuls ont encore la teinte etfinsensi* 
bilite du marbre dont elle a ete formée. Pjgmalion , emu 
tout-à-la^ois de surprise, d'admiration et d'amour, mais 
craignant d'être abuse par le témoignage même de ses 
yeux , contemple avec autant de reserve que de ravisse* 
ment l'effet du prodige qui met le comble à ses désirs. 

Ce programme, tel que l'artiste parait Favoir conçu ^ 
{Mouvait fournir à la poésie une suite d'images gracieuses y 
dont quelques-unes auraient Fattrait de la nouveauté'; mais 
la disposition en est un peu chargée d'idées accessoires , 
et, par cette raison , elle est moins favorable à la pein- 
ture. L'art n'a pas de moyens d'imitation assez puissans 
pour rendre d'une manière satisfaisante ces rayons , cette 
explosion lumineuse, électrique, dont M. Gôrodet paraît 
avoir fait le principal ressort de sa composition, et qui^ 
loin d'en augmenter l'intérêt, ne fait que Fafiaiblir, en 
détournant de Fobjet essentiel l'attention du spectateur. • 
Cet effet de lumière, purement fantastique, lors même 
qu'il eut été possible de lui donner un air de vérité , n'eut 
offert que le mérite de la difficulté vaincue, mérite dont 
le public tient généralement peu de compte,qnandiln'en 
résulte pas une beauté réelle. La statue vient de s'animer, 
voilà le sujet du tableau. Le spectateur ne demande pas 
par quels moyens surnaturels Vénus a manifesté sa puis- 
sance ; moyens dont aucune supposition n'est admis- 
sible : ce qu'il veut voir, c'est cette belle nymphe , sortie 
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d'un bloc de marbre par PefTort cTun art sublime, animée 
tout4,-coup par un prodige, et sentant pour la première 
fois palpiter son cœur; il veut jouir de Pemotion de 
Gaiatee à l'aspect des objets qui Fenvironnent, et du 
trouble de Pygmalion , qui doute encore de son bonheur ; 
enfin il veut admirer sans distraction ia grâce et la beauté 
des deux personnages, et, en quelque sorte, se tendre 
propres à lui-même leur félicite' et leurs sensations mu- 
tuelles. C'est là seulement, nous ierepétons,ce qui consr- 
titue le sujet et ia composition du tableau ; le reste est sur- 
abondant, pour ne pas dire abus d'esprit et d'imagination. 

Si M. Girodet ^e fut tenu au programme le plus simple , 
il se serait évite bien du travail , et son succès aurait ete' 
tout-à-la-fois plus facile et plus complet. II a tenté de 
reculer les bornes de son art , et du moins on doit lui 
savoir gré de l'intention ; mais il faut convenir qu'il s'est 
proposé un but que la peinture ne saurait atteindre , et 
créé sans utilité des difficultés insurmontables.^ ' 

Au surplus , abstraction faite du sujet et du goût de la 
composition , lé tableau mérite d'être considéré pour le 
dessin , l'expression et le coloris , et l'on peut dire que y 
sous ces difTérens rapports, il ne pouvait sortir rien de 
médiocre du pinceau qui a retracé les Funérailles 
d'Atala, une Scène de déluge et le Sommeil d* Endymion, 
On sait d'ailleurs que le tableaiu de Galatée est resté sept 
ans sur le chevalet ; que l'artiste n'a épargné ni soins , 
ni études , ni corrections , pour le rendre digne de ceux qui 
l'ont précédé, et pour se surpasser lui-même, s'il eut été 
possible, et par ce dernier ouvrage mettre en quelque 
sorte le sceau à sa réputation. Il est vrai que les morceaux 
le plus long -temps et le plus soigneusement, médités ont 
souvent moins de succès que ceux quj sont le fruit d'un« 
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subke inspiration , et dont ('exécution a suivi de près le 
premier jet de la pensée. Le sujet dont il s'agit paraît 
yenir à l'appui de cette observatiob. On peut croire, au 
peu de liaison de certaines parties , que l'ensemble n'au- 
rait pas été conçu d'abord tel qu'il se présente aujour- 
d'hui; que ia figure de l'Amour n'y aurait été placée 
qu'après. coup ; que, dans l'origine, la statue de Gaiatée 
se modelait en clair sur un fond plus coloré ou plus vi- 
goureux, tel qu'un rideau ou un morceau d'architecture, 
et non sur cette masse de fumée ou de lumière, on ne 
saurait trop dire lequel des deux, dont la teinte blan- 
châtre se confond avec les parties les plus éclairées des 
carnations, et en ternit l'éclat. 

On aurait désiré plus d'action , plus d'élan , dans la 
figure de Pygmalion. Le peintre aura cru pouvoir expri- 
mer à-la-fois dans l'attitude , dans le geste et sur les traits 
de l'amant de Gaiatée, les divers sentimens dont il le sup- 
pose agité. Mais , en voulant réunir sous un seul aspect 
plusieurs nuances, dont quelques-unes se trouvent évi- 
demment en opposition , il ne pouvait manquer de les 
affaiblir. Moins heureux que le poète, le peintre ne peut 
représenter qu'une action, un moment déterminé , et ne 
saurait offrir sur la physionomie du même personnage 
qu'une seule sensation , une seuif; passion , à-la-fois ; c'est 
pour cette raison que les traits de l'amant de Gaiatée 
ont paru manquer de chaleur et d'énergie. La position 
de ses deux mains , également rapprochées de la tête , 
n'est pas heureuse : on ne conçoit ni le mouvement ni 
l'attachement du bras gauche, qui se trouve entière- 
ment caché; et le droit, en se repliant, forme un angle 
aigu qui conti-aste symétriquement avec le bras gauche 
de Gaiatée : ces légers défauts devaient être évités danf 
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une composition d'an aussi petit nombre de ûgwrei. La 
draperie, un peu trop oollee sur le nu, n'offre que de 
petites masses , ou plutll de petits détails , et semble plutôt 
avoir été arrangée pli à pli sur le mannequin , mis préa* 
lablement dans f attitude convenue , que formée natu* 
Feilement par le mouvement et Faction du personnage. 
La figure de PAmour aurait plus de grâce, si le bras droit 
n'était pas coupé dans son attachement avec Tépaule; OA 
ne peut pius en suivre le mouvement ni les contours , et 
la main se trouve désagréablement isolée :- au surplus -^ 
cette petite figure est dessinée avec finesse.; mais son 
sourire, puremcQt malicieux, ne paraît pas bien con- 
forme à l'expression du sujet. Cette jolie tête , qu'on croi^ 
rait empruntée d'Angélica Kauflfmann ou de Cipriani , 
a moins encore que celle de la Galatée ce type grec , ce 
style antique, qui semblait seul convenir à un genre 
de composition où l'idéal des formes et de la beauté a le 
droit de parcourir jusqu'à ses dernières limites le vaste 
champ qui lui est ouvert. 

C'est une idée heureuse , a-t-on dit, d'avoir représenté 
Galatée les yeux baissés , pour exprimer cette pudeur vir» 
ginale , premier apanage et sentiment inné des personnes 
de son sexe. Nous ne partageons pas cette opinion : la 
première sensation qu'elle a du éprouver, c'est le trouble 
<Ie l'admiration. Si Pygmalion eut modelé sa statue les 
yeux baissés, on pourrait supposer qu'au moment où 
elle vient de s'animer, elle n'a point encore soulevé la 
paupière; mais, ôommc il est plus que probable que la 
statue avait les yeux ouverts, rien ne porte à croire qu'elle 
ait du les fermer en recevant la vie. L'artiste s'est privé 
gratuitement de plusieurs moyens d'augmenter l'exprès* 
sîoB de son tableau. 
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' Nous ayons ciru remarquer «ne légère faute de pew»- 
pectire dans le haut de la statue dé Gaiatee. Le point de- 
Yue étant plus4)as que le cou, Fépaule droite , qui fuit^ 
devrait se trouver moins élevée que la gauche ; ici Vefkt 
est contraire, et donne à la pose un air un peu gêné. 

Quant au coloris du tableau dans son ensemble , et 
de la figure de Gidatée en particulier , il n'est pas infé- 
rieur à celui des autres tableaux du même artii^te, peut- 
âtre est-il même plus fin et plus vrai. II ne laisse rien m 
désirer pour la précision et Fagrément du pinceau. 
' Nous avons cru devoir réserver pour l'examen de 
cet ouvrage une étendue et une attention particulières; 
Son importance réelle , et celle qu'ont du lui donner tous 
les moyens de célébrité (1) mis en usage pour en relever 
le mérite , nous en imposaient l'obligation ; et cette tache 
lie nous coûte pas à remplir. Si nous nous fussions bornés 
à de simples et de courtes observations, ainsi que nous 
avons coutume de le faire , peut-être nous aurait -on 
accusés d'indifférence ou de partialité. Notre principid 
ou plutôt noti'e unique but est le progrès de l'art , et le 
désir de ne présenter que des indications exactes et dé- 
pouillées de tout intérêt particulier. 

Au surplus , quelles que puissent être les légères im- 
perfections que nous avons fait remarquer dans ce ta- 
bleau, et même celles que nous avons dû omettre pour 
ne pas fatiguer nos lecteurs par des observations minu- 
tieuses, M. Girodet, en se renfermant, comme il ne 



(1) Durant tout le temps qu'a dure Texposition du tableau de 
Galatëe , les journaux ont répandu les éloges donnés à Fauteur. 
Les poètes, sur-tout, lui ont à Fenvi consacré les chants les plus 
flatteurs , et des- amateurs ont couronné ie tableau au salon. 
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cesse de le faire ; dans les nobles principes de Part ; en 
repoussant cette manière vicieuse et négligée qui s'intro- 
duit de jour en jour dans l'ecoIe actuelle*, parce qu'elle 
favorise TinexpeVience et la paresse déjeunes talens , trop 
presses de se produire au grand jour ; M. Girodet, disons- 
nous , acquiert un droit incontestable à l'estime et à la 
reconnaissance des véritables amis de la peinture. Le 
tableau de Galate'e, destine', même avant qu'il fut com- 
mence, pour le cabinet de M. le comte de Somma- 
riva, tiendra, sans contredit, le premier rang parmi les 
productions modernes de nos meilleurs artistes , que cet 
amateur se plaît à recueillir depuis quelques années (1). 



(1) On voit, dans le même cabinet, la Psyché àe M. PnKThon, 
le Zéphire du même artiste, et V Aurore de M. Guérin. Voya^ 
Ssdons de 1808, 1810 et 1814. 
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Planche 4.* — Générosité d'Alexandre; tableau de 
- M. Langlois. 

[ttaiiteiir, Bpieda; largeur, 10 piedl.] 

Apelie était parvenu au plus haut de^e de gloire çf de 
talent vers la 1 1^/ olympiade, 332 ans avant Jesu$-Christ ; 
on ie iiommait le prince des peintres; et depuis , la peinr 
ture fut appelée par excellence l'art d'Apeile. Alexandre 
le combla de ses faveurs , et ne voulut être peint que par 
Ivà : il le chérissait tellement, qu'il n'hésita pas à lui sar 
crifier une esclave charmante, nommée Campaspe , don^ 
ce prince était amoureux. Il avait charge Apelle de li^ 
peindre nue : à la vue de tant de charmes, l'artiste ne put 
dissimuler son trouble; et Alexandj^, qui s'en aperçut, 
la lui donna. 

La manière sage, pure et correcte, dont les nus sont 
rendus isolement, ne peut appartenir qu'à un talent très- 
«listingue; mais Feflèt du tableau manque d'harmonie : 
Tattitude d'Apelle n'est ni noble ni élégante , et cette figure 
parak courte; celle d'Alexandre a le même défaut, et la 
tête est mal attachée sur les épaules; sa physionomie peu 
expressive n'élit rien inoins qu'herpifque. La tête de Cam- 
|>aspe est charmante, pleine de grâce et de naturel ; cette 
figure, dans toutes ses parties, peut être considérée 
comme une excellente étude académique. On en voit ra- 
rement d'aussi bien dessinées et d'un pinceau plus pré- 
cieux et plus vrai. 



2. Salon de 1819. 
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-Plaaclie 5.^ — Ahailardet Héloïse; tahleatix de 
M, Hobert-Lefévre. 

[ Hauteur , 6 pieds ; largeur , 4 pieds. ] 

Les amours et les infortunes d'He'Ioïse et d'Abailard 
offriront toujours aux âmes sensibles un. intérêt tendre 
«t douloureux; aux artistes doue's d'une imagination viyp, 
ie sujet' d'une peinture noble et touchante. 

Au lieu de cboisir un moment où il eut pu les repré- 
senter dans un même cadre, M. Robert-LefeVre a com- 
pose deux tableaux , où les deux amans se trouvent places 
comme en regard. Hëloïse, seule dans sa celiuie, les yeux 
remplis de larmes et élevés vers le ciel, tient dans ses 
mains une lettre de son époux : l'expression de ses traits 
offre un mélange de pie'te', de douleur et d'amour. Abai- 
iard est beaucoup moins resigne ; peut-être ne le paraît- 
il point assez, et semble-t-il regretter avec t trop d'amer- 
tume ia séparation que lui impose la voix austère de la 
religion. Ces deux morceaux, pet nts largement , et d'uti 
coloris fort et harmonieux, ne peuvent qu'ajouter à la 
réputation d'un artiste qui.doit principalement ses succès 
au genre du portrait, .dans lequel il a trouve'. peu de 
concurrens. M. Robert-Lèfévre à expose au salon.de cette 
- année plusieurs ouvrages de ce genre; entre autres, le 
portrait de' Sa. Majesté' Louis XVIII assis; les portraits 
en pied de M. le marquis de l'Escure, ge'neral en chef des 
Vendéens en 1793, tableau commande, par le ministère 
de la maison du Roi ; de M.ni<= la comtesse d'Osmond , et de 
M. de Sommariva, chef d'escadron dans la garde royale. 
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Planche 6.*^ — Philippe- Auguste avant la bataille de 
Bouvincs en 1214 , tableau de M. Blondel. 

[ Hauteur, 4 pieds 6 pouces ; largeur, 5 pieds 6 pouces.,] 

Le roi Philippe, craignant qu'il n'y eût dans son armée 
quelques seigneurs peu affectionnes à son service, fit 
placer sur un autel , sur lequel on venait de cele'brer la 
messe , son sceptre et sa couronne d'or ; ensuite, haussant 
la voix et élevant la main droite , il sVcrîa : u Seigneurs 
r français, et vous tous, généreux soldats,. qui êtes près 
» d'exposer votre vie pour la défense de cette couroone, 
» si vous jugez qu'il y ait quelqu'un parmi, vous qui fa 
» me'rite mieux que moi, j'y renonce volontiers, pourva 
» que vous vous disposiez à la conserver entière, et à ne 
9 pas la laisser de'membrer par ces excommunies.^ Toute 
farme'e , vivement toucbe'e . de ces généreuses parofes , 
poussa ces exclamations : u Vive et règne éternellement 
» Philippe! Vive le Roi. Auguste! Que sa couronne fui 
n demeure à jamais î n 

M. Blondef a saisi le style anime, brillant et chevale- 
resque , qui convenait à son sujet. Ce style consiste nour 
seulement dans fe choix des attitudes, dansfe mouvement 
des groupes et dans la vivacité des caractères, mais en- 
core dans le jeu des lumières et des ombres , et dans l'op- ^ 
position piquante des teintes chaudes et fortes et des tons 
suaves et légers. A ces quahtes très -remarquables l'ar- 
tiste a joint la correction du dessin , fa finesse de l'expres- 
sion y et sur-tout la grâce et la facilite du pinceau. 

Ce tableau a ete commande par S. A. S. M.s^ \e Duc: 
d'Orléans* * 
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Planche 7.* et 8/ — Le Tasse couronné} tableau de 
M, Menjaud. 

[Hauteur y 4 pieds â ponces ; largetir , 3 pieds 4 ponces. ] 

Le Tasse mourut à Rome, dans le couvent de Saint- 
Onuphre, pendant que Ton faisait au Capitule les pré- 
paratifs de son couronnement. Le Pape Pavait accueilli, 
peu de jours avant , avec la plus grande distinction , et 
lui avait adresse ces paroles mémorables, en lui annon- 
çant son triomphe : u Vous honorerez ce laurier, qui, 
n jusqu'à pre'sent, a honore ceux qui Tout reçu.^ Vive- 
ment affecte' de la perte de ce gpand poète, il chargea le 
cardinal Cinthio de lui porter sur son lit funèbre la cou- 
ronne qu'il devait recevoir au Capitole. 

Ce morceau, digne d'être place au premier rang parmi 
les tableaux de chevalet dans le moyen style, est un de 
ceux qui jusqu'ici ont fait le plus d'honneur à M. Menjaud. 
Des sentimens profonds , pathétiques , et toujours» expri- 
mes noblement, font le principal mérite de ses compo^ 
sitions , et se retrouvent dans celle du "liasse couronné, 
La figure du Tasse, cefles du cardinal Cinthio et des 
assistans , et cette longue file de religieux qui complètent 
le cortège, sont traitées avec une rare délicatesse de goût. 
Les têtes sur-tout ont ce caractère d'onction et de douceur 
qui convient aux scènes religieuses : le coloris en est vrai , 
la touche fine , l'effet plein de vigueur et d'harmonie. 

La socie'te' des Amis des arts avait fait, Pann^e der- 
nière , Pacquisition de cet excellent tableau ; il est échu , 
par la voie du sort, à M. le baron de Ii^ Bouilterie, 
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Plànehe 9/— François I.^ reçu chevmliéti tableau de 
^ M. Prûgottard* 

[ Hàutear, t^fUêdé ; iàrgètir , 16 pieilO 

Au moment d'être i*eçu ch^vfdièr par BàfArif Fran- 
çois I.**' jure sur f Evangile de set^ir Dièu^ FhpnAeur et 
les daines. Les bannières de ses gi^ncirauif entourent 
Faute!. . 

f Ce tableau est une des premières productions en pein- 
ture d'un artiste qui , dès sa jeunesse.^ a fait préuVe d'une 
étonnante faôilite. M. FragoUard a cotejpiosé une multi- 
tude de dessins de toute espèce , depuis led croquis leé plus 
légers jusqu'aux morceaux les plus fiilis i il s'est métne 
assez sérieusement occupé de la sculpture ; c'est lui qui a 
modelé le fronton qui couronne le portique de la Chambre 
des Députés. Heureux s'il eu^ appliqué à un seul art les 
moyens' précieux qu'il a trop disséminés 1 
• Le tableau de François L"" reçu chevaiierpar Busard 
it'est guère que la copie délayée, si l'on peut fe^'exprimer 
ainsi ^ d'une esquisse touchée avec esprit^ mais trop peu 
soignée; ou. plutôt ce serait cette même e^uisâe vue aU 
microscope : mêmes négligences ^ mâipes incorrections ; 
tout y semble fait de pratique, et sans le secours de la 
nature. La figure principale manque de dignité, et n'offre 
pas les tr^ts si bien connus du restaurateur des lettres 
et des arts. On se demande où est la jambe droite du page 
qui est à genoux sur le premier plan , et pourquoi la figure 
du guerrier qui tient une bannière dans le coin à droite^ 
est si désagréablement coupée par la bordure. 
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Plandiie IC* — Henri IV avec Sully et Gabrielle; 
tableau de M. Fragpnard. 

[Hanteiir , 10 pieds ; largeur, 7 pieds 6 fonces.] 

Henri IV, indigne de ce que Gabriélle a traite Sully 
de valet , liii dit qu'il trouvera plutôt dix maîtresises 
comme elïe, qu'un serviteur comme lui. GabrieUe, 
anéantie par ce reproche , est près de s'eVanouir. 

On remarque dans ce tableau les mêmes défauts que 
dans celui qui fait le sujet de l'article pre'cédent; néan- 
moins on reconnaît dans le dernier un effet plus tran- 
quille, et assez harmonieux pour rappeler, sous plus d'un 
rapport, la manière de Van-Dyck. Si la tête de Henri IV 
était ressemblante , s'il y avait plus de dignité dans les 
traits de Sully, et. que la figure de Gabriélle fut d'un 
dessin un peu plus élégant, cemorCeau sortirait eminem*> . 
mcQt de la ligné ordinaire, et mériterait une distinction 
tfès-flatteuse. Au surplus , les tableaux dont un mot, une 
repartie, font tout ie sujet , sont en gênerai assez insi- 
gnifians, ou au moins très-equivoques : on ne peint pat 
les paroles; il faut dans un tableau action et mouve-* 
ment , ou repos et silence. 
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«Planche 11.* — Christophe Colamlf tahkûu.dê 
M» Vigneron. 

[Hanleur» 5 pieds; largeur, 4 pieds.] 

Christopbe Colomb, desservi par ses envieux auprèà 
de Ferdinand et dlsabelle , avait été ramené en Espagno 
les fers aux pieds et aux mains : il fut , pendant quatre ans , 
privé de sa liberté; mais enfin il parvint à se justifier , et 
reçut Pordre d'entreprendre son troisième vojage dans 
le nouveau monde. L'artiste a représenté Christophe 
Colomb au moment où, prenant congé du Roi et de 
la Reine, ri leur montre la marque des fers dont il avait 
été chargé injustement. 

■ Ce tableau, que nous présumons être le premier qu'ait 
exposé M. Vigneron , est sagement composé, d'un ooloris 
vrai et solide, et d'un pinceaii soigné, qui sans doute ac- 
querra dans la suite un peu plus de légèreté. Le corps 
de Ferdinand parait mince et guindé; les deux autres 
figures sont plus heureusement posées et d'un dessin 
plus correct. Les têtes ont le caractère convenable. Le 
fond est d'un ton lourd, et il est surchargé d'accessoires 
inutiles qui blessent la vue. 
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Planche H^-^Ingelburge', Reine de France / adoptant 
les Enfans d'Agnès de Méranie; tableau de M. '"'Soplde 
Lemire. 

[Hauteur, i pieds 4 pouces; Iarfi;eur, 3 pieds 3 poudes.] 

PbiJippc» Auguste répudia Ingelbm^.e. paur epouseï? 
Agnès de Mérûiie, dont il eut un fib «t.uii^ fille. JUe pfipa 
Iii«oe«nt m 'a^tDt oblige Philippe m reprendre é^- pré- 
lat^ ^ouse , ee prinee rappela Ingelbiirge , 9pvè$ avoÎF 
âo^ne Agnès y qm en mounit de douleur. Cet^e princesse 
infortunée, se voyant près de sa fin , en¥oy<^ ^ ]R.oi^ 
par ia «omtesse des Barres, soa tablettes, s«r lesquelles 
elle avait trace' ce peu de mots : « Philippe , ^ouviens-toi 
ff ée nos enfans. « IngeHiurge avait râgu de$ mains de son 
è'po«x les tablettes d'Agnès : touchée de la 6 n malheu* 
reûse de cette prfaicesse , et de sa prière pour ses epM^ans^ 
nUe se lés fit amener, les adopta, et les traita dès-lori$ 
éoimne les siens propres. 

Celte noble et touchante aetion de ia len»<»e de Phi- 
iippé'ÀHguste estreprésentée avec la grâce > Ja simplicité 
et ladouoaur qm convîenaant an sujet, et q^'un pinceau 
plu$ ferme et plus assuré n'aurait peiit-étre pias aussi bien 
rendues. Le sentiment qui anime cette agréable compo- 
sition , fait excuser aisément de légères incorrections de 
dessin. Quoique le coloris n"*en Toit ni très-fort ni très- 
varié, l'œil s'y repose avec satisfaction ; et ce joli tableau 
est un de ceux dont l'expression fait le principal mérite , 
ce qui ne se rencontre pas toujours dans les ouvrages des 
artistes même les plus accoutumés aux éloges du public. 
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PIft&che 13k® et 14.^ -^ Le Tasse couronnés talteau 4e 
y M. DuciSi 

[Hauteur, 4 pieds; largeur, S pieds.] 

On a pu croire que M. Ducîs^et M. Meit|im<I avaient 
|icînt en concurrence le couronnement du Tasse : left 
deux tableaux ont les mêmes proportions ^ et se sont 
trouve's presque en regard à l'exposition (1). 

La disposition du tableau de M. Ducis, ou Ton trouve ^ 
Bûus certains rapports, plus d'abondance^ des groupes 
plus serre's , plus animes, et cette espèce de luxe qui dis- 
tingue les scènes d'apparat ^ mais qui n'est pas toujours 
lîxempte de confusion, a pu plaire à une certaine classe 
d'amateurs; mais, sans vouloir établir ici aucune com- 
paraison entre deux artistes estimables, nous ne pouvons 
nous dissimuler qu'on eut preTe'rc généralement une 
ordonnance plus simple , conçue avec cette sévérité qui 
n'exclut ni le goût ni l'elégance , et dont les massés bièà 
nettes , bien distinctes, eussent imprime à la corhpositioù 
le caractère triste et silencieux que ireclamàit la gravité 
du sujet. Au surplus, quel que soit le mérite respectif defe 
deux ouvrages pour \é mouvement de la scène , c'est seu-* 
lement sous le rapport de l'exécution que nous àHons 
jeter un coup-d'œil sur le tableau de M. Ducîs; 

Ce grand candélabre, chargé de couronnes et d'écUs-» 
sons , qui est placé en avant au milieu du tableau , le 
coupe d'une manière d'autant plus désagréable, qu'il le 
divise en deux portions ^ales, et ne cesse d'offusquer 

(1) Voyez la pi. 7.^ et 8.<^ de ce volume , pag. iO. 
2. Salon de 1819. 4 
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la vue. De plus , Je peintre a représente le couronnement 
du Tasse à la lueur des flambeaux, lorsque rien ne Tobli- 
geait a en faire une scène nocturne. Ce genre d'effet , dont 
le résultat est la monotonie des teintes lumineuses , con- 
tribue à répandre également sur tous les. objets une 
nuance jaunâtre ou rougeatre, dont la cause n'est pas 
même. ici bien déterminée; car, si fon n'entreyojait pas 
dans un coin du tableau le disque de la lune, on pourrait 
croire que la lumière qui frappe les figures, provient 
d'une atmosphère échauffée par les rayons du soleil, et 
non de la lueur des cierges : ils sont en trop petite 
quantité' pour éclairer un aussi grand espace. 

Quant à l'étude des têtes et des mains , a l'exécution des 
draperies et des autres détails, c'est, il faut l'avouer jja 
partie la plus incomplète de ce tableau , dont les dimen- 
sions peu étendues exigeaient une touche vive et légère^ 
ou du moins plus soignée, et sur-tout .un dessin correct : 
mais, là, tout semble fait de pratique ou d'après de faibles 
croquis. Enfin l'on ne peut considérer l'ouvrage ,, tel qu'il, 
est sorti des mains de l'artiste, que comme Pesquisse d'un 
morceau de grande proportion , ou l'ebauche très-avancee 
d'un tableau de chevalet. Si M. Ducis Veut justifier. les^ 
espérances qu'ont.donnees ses premiers essais, JI n'a pas^ 
de temps à perdre pour revenir aux principes d'un goiiit. 
plus pur et plus sérère, et, avant tout, à l'imitation vraie, 
de la nature. 
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Planche 15.* — Van-Dyck ; tableau de M, Duciff. 
pHautear, 2 pieds 6 pouces; largeur» â pieds.] 

On raconte que, peu de temps après avoir quitteTe'coIe^ 
de Rùbens , Van-Djck , passant à Savelthem , petif bourg 
pries de Bruxelles , se laissa prendre aux charmes d'utï'e 
jeune fille , et céda au désir qu'elle hii témoigna dWoir un 
tableau de sa main pour Faute! de la paroisse. Van-Dyck 
peignit un S. Martin partageant son manteau avec un 
pauvre : il se représenta lui-même sous les traits du saint ^ 
et monte sur le cheval dont Rubens lui avait fait présent. 
Van-Djck consulte fa jeune fille qu*il aime, sur le sujet 
qu'il vient d'e'baucher. 

Ce petit tableau , d'un faire très - agréable , est du 
genre gracieux et léger , qui paraît mieux convenir* au 
pinceau de M. Doicis que le style religieux et sévère; ce-' 
pendant le coIorîs"en est im peu blanc et r6se/et laisse^ 
à désirer plus de viguieur et de solidité'. Quoique Van-" 
Dyck fût très -jeune lorsqu'il peignit son tableau de 
S. Martin y sa physionomie devait être assez deVelbp- 
pee pour avoir quelque rapport avec les portraits quf 
sont restes de ce peintre célèbre. Si M.Ducis en eut con- 
sulté quelques-uns, les traits de son principal personnage 
auraient plus de caractère ^^ et la composition offrirait 
plus d'intérêt. 

Ce pli tableau a été acquis par fa socie'té des Amis des^ 
arts y et désigné pour le sujet de la gravure que cette: 
société fait exécuter chaque année.. 
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Plancbe 16.^''^, Senties funèbre du Poussins tableau 
de M. Bergeret. 

[Hauteur, 3 pieds; largeur, 4 pieds.] 

he Poussin mourut à Rome le 19 novembre 1665, 
4g^' d^ soixante-onze ans. Ses obsèques se firent, le len- 
demain I 4ws régiise de Saint * Laurent in Lucina , sa 
paroisse | où son corps fut porte : tous ies peintres de 
FacadenuQ de Saint-Luc et les amateurs des beaux^rts j 
assistèrent, teoKoignant par Içur douleur le regret que 
leur cai^sait la perte d'un aussi grand artiste. 

La composition de ce tableau est ordonnée avec aqtant 
de décence que de gbut, et les divers personnages ont 
cet(e vérité d'expression qui convient au sujet. On re* 
iparqae, parmi les assistans, le cardinal Massimi, La. 
Gaspre, bea^-fr^re cju Poussin, sa belle -sœur, Tabbe 
Nicaise, l'Algarde.et plusieurs de sts amis. Mais ce mor- 
ceau laissç beaucoup à désirer pour {'exécution ; le coloris 
m^que de transparence et de fiqesse, et {e pinceau est 
Tin peu sec et dur : cependant le dessin est assez correct 
et r^flfet gàaéral ass^z bien entendu pour que le tableau 
piiiss^ 4^^.|e. sujet 4'qiie ^Qjpiie e^tn^pe. 
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'.. ■ .... I M w tu r . -' «r'. ' I l'.'j ^T n I y : 

Planche ly."" et 18."^ — Inès de Castro; tableau de M. le 
Comte de Forbin. 

[ Hauteur, 4 pieds S ponces ; iargenr j 5 pieds 6 pouces.] 

Inès de Castro, issue d'ime illustre maison de CastiHe» 
{oignait à un ei^prit distingue la beauté et une graee en- 
chanteresse. C'est à ces ayantages qu'elle dut sa cel^hrité 
et ses malheurs. Unie par un mariage secret à dojn Pèdre , 
prince de Portiig<d , e)Ie s'attira ia haine de son beau* 
père, dont cette union trompait les vues ambitieuses, 
et fut massacrée par ses ordres , oiu du moins ayee son 
consentemeift. Dès ce moment, dom Pèdre consery^ au 
fond de spn cœur la plus ardente soif de vengeance, 
Alphonse mourut en 1556, et son fils monta sur le trdne* 
Le premier soin du nouveau roi fut d'atteindre le» 
bourreaux d'Inès : ces misérables périrent dans les plus 
cruels tourmens, Dom Pèdre sWoiipa ensuite de faire 
rendre aux mânes d'Inès des hommages dignes d'aile : 
il fit assembler les états du roj^aume, j ((éclara soa nui- 
riage en préseQce du nonce , présenta les enfuis qu'il 
avait eus dlnès, et les fit reconnaître habiles à succéder à 
la couronne; puis, après avoir fait exbun^ le corps de 
cette princesse infortunée^ il lui ceignit le front d'uq di»^ 
dème, et voulut qu'on rendit les honneurs souverains à 
ses restas insensibles. Tous les corps et les grands de l'Etat 
la saluèrent reine. Les bienfaits de son époux se répan* 
dirent sur tous ceux qui l'avaient servie. Deux superbes 
mausolées en marbre blanc s'élevèrent , par les ordres de 
dom Pèdre, dans le monastère royal d'Alcobaça; Tun 
destiné à loès , l'autre réservé pour lui-même. 
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On acni généralement , en voyant ce tableau au saléft» 
de 1819, que c'e'tait le même que M. le comte de Forbin 
avait expose H y a quelques années ; mais c'est un seconcT 
tableau, et celui-ci est une imitation libre du premier. En 
ies comparant l'un et l'autre , on remarque plusieurs chan- 
gemens notables dans ies détails de l'architecture, ainsi 
que dans les personnages qui concourent à cette' scène 
éminemment tragique , que M. de Forbin n'a pourtant 
voulu présenter ici que conmie l'accessoire de son tabieati. 
Mais si Fartiste a prétendu n'offirir qu'une vue intérieure 
du cloître de l'abbaye d'AIcobaça, et que ce soit le prin- 
cipal objet de sa composition , la manière dont il a groupé 
et dessine' fes figures , en relève singulièrement !e mé- 
rite , excite Tinterét, et soutient Fattention du specta- 
teur. Si M. de Forbin n'a pas eu kt prétention de faire 
un tableau d'histoire en rappelant les derniers honneurs 
rendus à Ja belle et infortunée reine de Portugal , qu(H- 
que le trait soit historique, il a du moins produit un 
tableau de genre du premier ordre. En effet, sous le rap- 
port du coloris et de Fintelligence du clair-obscur, cet 
excellent ouvrage a obtenu les éloges des gens du monde 
les moins sensibles aux beautés de Part„ et des artistes 
même les plus faciles à se prévenir contre ies productions 
d'un emule digne de se mesurer avec eux , mais qui se 
veut prendre modestem^it que le titre d'amateur. 
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Planche Ig.* — Raphaël peignant son tableau de là 
Vierge aux Anges ; tableau de M. Menjaud. 

[ Hauteur , 3 pieds 6 |>ouces ; largeur , S pieds. ] 

. Raphaël aimait eperdument une jeune et belle femme ^ . 
.Cfonnueii Rome sous le nom de la Fomarina, et qui lui. 
4;ervait souvent de modèle. II la représenta sous les traits., 
/le. la Vierge tendant. les bras à TEnfant-Je'sus , dans le 
joelèbre tableau de la Sainte, Famille, qu'il peignit pour 
François- 1/"^ Ce chef-d'œuvre, qui n'est jamais sorti du 
jCifcbinet du Roi , fait maintenant partie du Musée. Avilit 
de commencer son tableau, Raphaël avait fait, d'après 
lor Fornarina , une légère étude à la sanguine. Ce.crp-^ 
.quis, parfpiitement conserve', se voit aujourd'hui dans la^ 
gale|*ie des dessins* du Musée royal; on y a ajautë une. 
inscription latine, qui fait connaître cette particularité'. 

M. Menjaud a retrace fidèlement les contours, de ce 
Aeçsîîi dans le petit tableau dont nous donnons ici le 
trait. On y v^it la Fornarina dans la même attitude que 
là Vjerge.de la belle Sainte Famille que. nous venons de< 
«teir: 

Les ouyr^ges. que , Raphaël exécuta au, Vatican, pour 
le pape Jules II, avaient répandu au loin sa réputation. 
Son nom e'tant parvenu à François I.*^', ce prince voulut 
avoir un tableau de sa main : Raphaël lui envoya le beau 
S. Michel que l'on voit maintenant au Musée royal. 
A la réception du tableau , le monarque témoigna sa sa- 
tisfaction à l'artiste , en lui faisant remettre une somme 
consideVable , et qui parut à Raphaël fort au-dessus de son 
ouvrage. II peignit alors une Sainte Famille, qu'il sup- 
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plia le Roi de vouloir bien accepter. Ce prince géhereitt 
rependit à Raphaël de la manière la plus flatteuse , et 
doubla la somme qii^ lui avait accordée pour le premier 
tableau, eh Tinvitant à passer en France et à s'attacher 
à son service. Mais Léon X, qui, après la mort de Bra- 
mante, avait charge Raphaè'I de la reconstruction de la 
basilique de Saint-Pierre, s'y opposa, et fe fixa à Roihe 
par ses libéralités. C'est alors que Raphaël , tonjouri 
l^ensîble aux bontés de François I.^% voulut signaler 
sa reconnaissance, et se surpasser lui-même dans un 
grand ouvrage qu'il destinait au monarque français , quoi* 
qu'on le lui eut demandé ailleurs ; c'est la Transfigura- 
tion de Notre Seigneur sur le mont Thahor, tableau 
qu'on i*egarde à juste titre comme le chef-d'œuvre de ce 
peintre, on peut même dire de la peinture : mais la mort 
i^urprit Raphaël avant qu'il eut entièrement terminé té 
morceau , qui resta à Rome , et fut placé à Saint -Pierre 
tn montorto. Sans cet événement, le tableau de la Trans* 
figuration eut été envoyé en France, et il y serait encore. 
II y fut apporté, il y a environ vingt ans, par suite des 
conquêtes dé nos armées en Italie ; mais, depuis, le ta- 
bleau a été réclamé avec beaucoup d'autres , et reporté 
à Rome. II n'a pas été rendu à l'église de Saint-Pierr« 
t^ montoriû : on lè voit au musée du Vatican. 
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^' ■ '■' ' "■* - 

. Hanche 20/ — L' Ermitage de VaucôtHeuts ; tableau 
de M, Richard. 

* ^Hantetir, 1 pîe<ïs 8 pouces ; largeur, 3 piedï 6 pouces. ] 

Jeanne (TArc, ne pouvant résister à la céleste inspira^ 
tioU qui la détermine à tout entreprendre pour la deli«* 
vrance d^Orleans et le couronnement de Charles VII ^ 
vient consulter f ermite de Vaucouleurs sur la missionf 
iju'eile doit accomplir. TeHe est l'anecdote que M. Richard 
a rattachée à Cette composition d'un tableau d'architec- 
ture et de paysage. La figure de Jeanne d'Arc et celle de 
l'ermite j^ tiennent si peu de place, et sont même si peu 
apparentes, car ellies sont reléguées dans l'ombre, que le 
peintre a fait. preuve de gout en se contentant du titre 
SErmitage- de Vaueûul'eurs pour désigner son tableau. 
En elTet, ce monument à demi ruiné, placé en avant d'un 
riche paysage, qui s'étend jusqu'aux limites d'un vaste 
horizon, soit qu^ii ait été peint d'imagination, soit qu'il 
ait été dessiné sur les lieux, constitue véritablement le 
sujet. Les deux figures qu'on aperçoit dans ce tableau , 
en seraient l'objet principal-, si^ elles n'étaient absorbées 
par ieEond; maïs on ne peut lés considérer que comme un 
accessoire, puisqu^eBes sont indépendante» de la masse 
de la composition. Au surplus, M. Richard él^t bien sur 
dPintéresser doublement les amateurs de son pinceau*, tou*- 
jours fin et gracieux , en leur offrant un trait de Va, vie 
de Jeanne d'Arc ; et l'on a pu remarquer que d'autres 
artistes ont eu. la même idée : l'héroïne française figure 
dan5 .plusieurs morceaux de la même exposition. 
' L'aspect de ce petit tableau est harmonieux ; on y 
2. Salon de 1819. 5 



Digitized by VjOOQIC 



(34) 
remarque un effet de soleil piquant et bien rendu ; In 
touche en est franche et néanmoins très -soignée. Ce 
int>rceau est un de ceux qui ont e'te de'signe's pour être 
acquis par ie ministère de la maison du Roi. 

On sait que, depuis plusieurs années, M. Richard a fixé 
sa demeure à Lyon, ainsi que M. ReVoii, son condis- 
ciple et son émule. Les taiens de ces deux artistes ont 
beaucoup d'analogie , et doivent partager à-peu-près éga- 
lement, dans la ville où ils sont établis, l'estime et les 
suffrages des amateurs. Enfin FÉcoie de Lyon ( car c'est 
ainsi que quelques personnes ont qualifié la réunion de 
ces deux peintres et de quelques-uns. de leurs élèves^ 
dont les essais ont été favorablement accueillis) a déjà 
acquis une certaine célébrité. Nous sommes loin de la 
contester; mais cette dénomination pompeuse S École 
lyonnaise nous semble un peu prématurée. 

Formés à l'académie de Paris, la seule en France oa 
l'on trouve des professeurs et de nombreux moyens d^ins- 
truction , deux peintres déjà connus avantageusement du: 
public sont idlés habiter , à cent lieues de la capitale ,. 
une ville du second ordre ; ils y exercent leur talent avec; 
succès , et dirigent les études d'un certain nombre de 
jeunes artistes : mais c'est à Paris^qu'ils viennent recueil-, 
lir des éloges et des récompenses. Certes , une réunion^ 
aussi peu nombreuse , quel que soit le mérite des peintres, 
qui la composent, ne peut pas constituer ce qu'on appelle 
une Ecole. Celle dont on parle ne pourrait ni se soute- 
nir , ni se suffire à elle-même : mais on la considérera, si 
Ton veut, comme une faible branche de l'École française 
actuelle ; de cette Ecole unique , dont la tige robuste et . 
féconde js'étend , fructifie et s'affermit de jour en jour. . 
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Planche 21.* et 22.* — Jeanne d^ Arc prisonnière à 
' Rouen; tableau de M, RevoiL 

[Hauteur, 4 pieds 6 pouces; largeur , 5 pieds 6 pouces. ] 

Pour Fintellîgence du sujet dont nous donnons icil» 
giravure, nous croyons devoir rapporter ia notice que 
l'artiste lui-même a insérée dans ie Livret du salon : 

«Jeanne d'Arc (ainsi que le raconte Raymond de Macy,^ 
s> qui avait figure comme témoin dans le procès de reVi^ 
xr sioh de cette héroïne , vingt ans après sa mort , par 
9 ordre du roi Charles VII) avait ete conduite au cha^ 
9 teau de Rouen , dans certaine prison du cote des champs, ' 
n En ladite ville , durant qu'elle était détenue , arrive Jeai> 
» de Luxembourg y comte de Ligny , ie même qui l'avait 
n livrée aux Anglais. Certain jour, ledit seigneur comte 
n de Ligny voulut voir ladite Jeanne , et vint à elle en la ' 
n compagnie des seigneurs comtes de Warwick et de 
n ScanfffMt, presens le chancelier d'Angleterre, en ce 
n temps*là evéque de Boulogne, et le frère du comte de 
fi Ligny. Et ledit comte de Ligny entra en conversation 
» avec Jeanne, lui disant : Je suis venu ici pour vous 
n mettre à finance [ pour traiter de votre rançon ] ^pourvu 
f> -que tu veuilles promettre que jamais vous ne vous 
n armerez contre nous ; laquelle repondit : Hé, mon 
fi Dieu ! vous^eus riez de moi, "car je sais bien que vous 
n n'en avez ni Upouvoirni le vouloir; lesqueHes pariées 
9» elle répéta plusieurs fois ; et comme ledit comte persiV 
f> tait, elle dit en ouitre: Je sais bien que ces Anglais 
9 me feront mourir, croyant après ma mort gaigner té 
» royaume deFranee; mais, fussent-ils cent mille goddane: 
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9 pjms qu'ils ne sont de présent, lis n'auraient pas è$ 
tf royaume. Et de ces paroles fut indigne le comte de 
» ScanfTort, et il tira son e'pe'e pour l'en frapper; mais le 
» comte de Warwick fen empêcha. » 

A Pinspection de la gravure , on distingue aisément les 
divers personnages qui prennent part à faction : celui 
qu'on voit écoutant sur lé senii de la porte ies pa* 
roies prophétiques de Jeanne d'Arc, est Raymond de 
Macy, auteur de cette relation ; ie geôlier et les cinq soU 
dats charges de garder la Pucelle d'Orléans jour et nuit, 
sont groupes autour de ia colonne où elle est enchaînée, 

D^Ds son premier tableau, connu sous le titre de l'An*^ 
nedu de V empereur Charles --Quint, exposé au salon de 
1810, et depuis toujours cité avec éloge, M. Révoil avait 
déjà fait preuve d'un talent très-idistingué , et sur^tout d'un 
genre d'esprit et de goût , ou , si l'on veut , d'érudition , asses 
rare , même parmi ies artistes dont les études ont été le 
plus soignées. Ce mprceau , aussi bien peint que bien com-» 
posé, avait tout juste le degré de fini qui convient aux 
tableaux de moyenne proportion. A l'une des expositions 
suivantes, il en produisit un autre qui représentait un 
tournoi, mais dont {es figures étaient beaucoup plus 
petites ; elles, étaient trop finies pour la grandeur du 
cadre, et paraissaient oomiae>nayées dans, une atmos* 
phère blanchâtre et Vaporeuse, qui, à la vérité, n'enw 
péchait pas d'i^pprécier ie mérite des détails^ mais qui 
détruisait tout l'effet de f ensemble. Cet ouvrage, quelque 
estimable qu'il fut sous beaucoup de rapports , ne devais 
f9& avoir et en effet n'eut pas un grand succès, 

M. Réyoil a réparé amplement cet échec au salon de 
1817. Son tableau de la Convalescence de Bayard réu* 
fiissaittout ce que l'on peut désirer pour l'intérêt du sujet 



Digitized by VjÎDOQlC 



( 37 ) 
et rarement de l'exécution : aussi partagea-t-ii le prit 
des ouvrages de ce genre avec le beau tableau de M. Her«< 
sent repre'sentant un Trait de bienfaisance de S, M, 
Louis XV L 

fin 18 19, il faut en convenir, M. Revoil a été moins 
heureux. Son tableau de Jeanne d'Arc, qui fait le sujet 
de cet article^ ojffre des^ imperfections que ne peut ra- 
cheter le mérite du pinceau. II est facile de les indiquer, 
elles ont frappe les yeux les moins exercés. 

L'expression des principaux personi|iages est ce qui 
laisse le plus à désirer. La pose de Jeanne d'Arc est d'une 
élégance un peu affectée , et ses traits n'ont point assez 
de caractère; celle du comte de Scanflfort, qui la menacé 
de son épée, est raide et forcée; le guerrier qu'on aper* 
çoit du câté oppose^ montrant du doigt Jeanne d'Arc, 
et qui, selon toute apparence, est le comte de Lignj, a 
une expression d'ironie triviale, et manque absolument 
de noblesse. Toutes lei^ figures en général sont touchées 
d'un pinceau trop minutieux pour la grandeur de leurs 
proportions ; et pourtant cet extrême fini, perdu pour le 
spectateui" qui se tient à une distance convenable, est 
encore efiace par le fini excessif des accessoires, tels que 
les fourrures , les meubles , les ustensiles et jes broderies , 
dont l'imitation ferait honneur à l'école hollandaise. H 
résulte de ce procédé, contraire aux principes reçus, que 
ces objets secondaires, qu'il eut fallu traiter largement et 
même d'un pinceau négligé , pour faire vdoir les parties 
esseutielles , semblent être ici l'objet priqcipal d'un ta* 
bleau dont les figures ne seraient, en quelque sorte, qu6 
{'accessoire. 
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Planche 23.* — S. Louis au tombeau de sa Mère; 
tableau de M. Bouton. 

[Hanteur, 5 pieds 6 ponces;- largeur, 3 pieds 6 ponces ;] 

La reine Blanche, mère de S. Louis, régente du 
royaume pendant le voyage du Roi en Palestine , mourut 
le U" décembre 1252 , et fut enterrée à l'abbaye deMau- 
buîsson , près de Pontoise. Louis, fils aine du monarque, 
prit les rênes du gouvernement dans l'absence de son 
père. II n'avait que douze ans, et les lois générales du 
royaume ne permettaient de tenir le gouvernement qu'a 
vingt ans. S. Louis , après la mort de sa mère , se pré- 
para à revenir en France. H arriva aux îles d'Hières en 
1254, après bien des fatigues et des malheurs , qu'il sup* 
porta avec autant de vertu que de courage. Il fut reçu la 
même année à Paris , et y excita une grande joie. 

L'auteur de cette peinture a suppose que S. Louis, au 
retour de la Palestine , s'est empresse de venir seul vi- 
siter le tombleau de sa mère, pleurer sur sa cendre, et lui 
rendre ce dernier devoir de la pieté filiale: mais ii ne fait 
pas connaître si le monument d'architecture qui fait le 
fond du tableau, ou plutât qui fait tout le tableau (car 
la figure de S. Louis , quoique bien rendue , n'en est 
qu'un très -petit accessoire], si, disons-nous, ce monu- 
ment a été dessiné sur les lieux , où le vandalisme révo- 
lutionnaire l'aurait laissé subsister, ou bien s'il est tiré 
de quelque autre édifice, ^n reste , il est probable que 
M. Bouton n'a pas eu <i'autre but que de peindre I-inté- 
rieur d'un souterrain, en ruine, et.qu'ensuite il y a placé 
la figure de S. Louis, comme il y eut fait entrer tout 
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ftuire sujet Ici, comme nous Tayons fait remarquer aif^ 
Iem*s, le trait historique qui sert à donner un titre an 
tableau , n'en est encore qu'une partie accidentelle. La 
perspective et le ton local de Hîelui-ci sont d'une grande 
▼erite'. Cette grosse colonne que l'on voit placée en avaiit, 
et qui reçoit la plus grande lumière, est peinte à faire 
illusion. L'artiste en a reçu de grandes félicitations : nous 
ne pouvons y joindre les nôtres ; cette partie morte du 
tableau, écrase ce qui devrait en être ia vie. A la vérité | 
on entrevoit sur le second plan une" partie du tombeau 
de la reine Blanche, et S. Louis douloureusement pen- 
ché sur ce monument funèbre ; mais c'est la colonne qur 
frappe principdement la vue , et dont l'effet lumineux et 
plein de relief oblige le spectateur à reporter sans cesse 
ses regards sur le même objet. Ce genre de beauté, qui 
aurait son mérite dans un tableau d'architecture , est un 
défaut capital dans un sujet que l'on décore du titre Iç 
plus- relevé. 

Ce morceau , ainsi que plusieurs autres de même' 
proportion , est destiné pour la nouvelle galerie de Diane ^ 
au château royid de Fontainebleau. Tous les sujets sont 
tirés de l'histoire de France ; mais , comme les ordonna- 
teurs de ces travaux ont négligé d'indiquer aux artistes' 
la mesure proportionnelle des figures , elles se trouvent^ 
dans presque tous les sujets, de grandeurs inégales : 
on a pu croire qu'il en résulterait une agréable variété; 
mais* nous pensons que, dans une circonstance sem^ 
hiable, il eut fallu songer avant tout au coup-d'œil de 
la. galerie, et éviter une discordance de décoration, 
qui en gâtera peut^tre l'ensemble. Les paysagistes à qui 
Ton a commandé des travaux pour la même destination , 
se sont beaucoup mieux entendus. 
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Planche 24.^ — Marte Stuart au moment où on vient la 
chercher pour aller à la mort; tableau de M. Vao' 
Bree le jeune. 

[ Hauteur, 3 pieds 8 pouces ; largeur, 4 pieds 4 pouces.} 

: Les droits de Marie Stuart au trdne dTAngieterre , et 
son attaoheAient à la religion catholique y firent aux yeux 
d'Éiisabeth une partie de sea crimes. Sa beauté, ses ta* 
len», la protsctimi dont elle honora les lettres, le succès 
avec lequel elle les cultiva, sa fermeté dans ses derniers 
nomens , ont fermé les yeux delà postérité sur ses fautes , 
dont la plupart ont été sans doute exagérées ; et Ton ne 
se souvient plus aujourd'hui que de ses malheurs. 

La fin de cette reine infortunée offre un intérêt d^ne 
d'inspirer également et les peintres et les poètes. Notre 
théâtre possède plusieurs tragédies dont eUe.a fourni le 
sujet; et, depuis plusieursannées , il n'y a pas eu d'expo- 
sition où i'on n'ait remarqué un ou deux tableaux de 
Marie Stuart recevant sa sentence de mort, ou prête à 
marcher à l'échafaud. En général, ils ont été assez bien 
traités. 

Cetui-ei ne pèche essentiellement ni par la composi-* 
tion , ni par le dessin , ni par la manière dont les détail» 
sopt i:endUft : mais la figure principale , ou l'artiste m 
cherché a rétnir la dignité et ]e sentiment d'une pieuse 
résignation , offre une sorte d'impassil^ilité, qui n'est pa» 
pnécisément l'expression qu'on eut désirée. Les cacna» 
tiens sent, en général, d'un ton bistré, qui puitibean* 
coup à l'agrément du tableau. 
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Planche 25/ et 26/ — Vue intérieure de f Église des 
Capucins de la place Barberini à Rome; tableau de 
M. Gf anet. 

[Hauteur, 5 pieds ; largeur, 4 pieds. ] 

M. Granet, élève de notre école, mais établi depuis^ 
long-temps a Rome, où il a perfectionne par des étudesr 
assidues un talent facile et plein de naturel, est venu 
placer lui-même au saion de 1819 deux de ses ouvrages 
les plus capitaux. Le premier repre'sente une vue inte'- 
rieure de l'egiise du couvent de San-Benedetto près de 
Subbiaco : ce tableau, acquis par ie ministère dé te 
maison du Roi , est destiné pour ia galerie du Luxem-^ 
^ bourg. Le second , qui fait le sujet de cet article , offre Fin-^ 
térieur du chœur de Téglise des Capucins de la place 
Barberini à Rome; on y trouve, comme dans le pre- 
mier, la vigueur de TefFet et la franchise du pinceau : il 
est encore remarquable par cette illusion d'optique et de 
perspective dont l'œii est toujours satisfait ; genre de 
mérite auquel peuvent atteindre , jusqu'à un certain 
point, des talens même assez médiocres, mais qui ne 
peut manquer d'obtenir une estime particulière , lorsqu'il 
est porté au plus haut degré de perfection. Dans ce 
tableau, des jours très-elevés frappent presque perpen* 
diculairement le sol, y jettent des lumières vives et pi- 
quantes, et produisent des ombres, fermes et tranchées. 
L'artiste ne s'est pas moins attaché à la vérité du ton 
local qu'à la vigueur de l'effet. Ce morceau, vu à quelque • 
distance, parait être du fini le plus précieux; vu de près, 
il offre la touche large et assurée d'un artiste consommé. 
2. Salon de 18i9. 6 
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Les figures, quoiqu*executees dans une dimension qui 
n'admet guère que les masses principdes , ont néanmoins 
une singulière finesse d'expression, parce qu'elles sont 
bien misés en scène, et parce que les attitudes sont 
aussi vraies que variées. A cet égard , M. Granet a une 
grande supeViorite sur l^eaucoup d'autres peintres , qur 
sont moins heureux que lui dans le choix de leurs sujets , 
ou qui placent tant bien que mal et comme au hasard les 
personnages qu'ils introduisent dans leurs tableaux. 

Ce dernier tableau fut acheté, dans les premiers jours 
de l'exposition, par S. A. R. Monsieur, qui en avait fait 
présent a son auguste fils M.p le Duc de Berrj. 

Avant de retourner à Rome , M. Granet a peint un 
tableau représentant l'intérieur d'une église de Paris; 
mais le salon était fermé avant que cet ouvrage eut recH 
la derniers main. 
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Planche 27.* — Intérieur d'un Corps-de-garde ; tableau 
de M, Roehn. 

[Hauteur, 1 pied ; largeur, 1 pied 3 pouces.] 

M. Roehn , après avoir renonce de bonne heure aux 
études sérieuses et pe'nibles de ia peinture historique , s'est 
applique à plusieurs genres d'un ordre infe'rieur, tels 
que le paysage ^ ies batailles y et les scènes familières : il 
y a fait preuve d'imagination et de goût, et a obtenu 
les succès qui sont dus à un tident agréable et facile; 
mais c'est dans les sujets nwlitaîres qu'il a particulière- 
ment réussi. II est peu de cabinets d'amateurs où l'on ne 
rencontre quelque composition de cet artiste. Celle dont 
nous donnons ici ie trait, n'est pas une des moins soi* 
gnees : le coioris en est chaud et vif, la touche ferme 
et spirituelle. Si ie ton laisse quelque cho^e à désirer^ 
c'est peut- être un peu plus de légèreté et de transpa* 
rence ; deux qualite's qui sont indispensables dans jes 
tableaux de chevalet d'une très-petite dimension. 

Parmi les dix morceaux de differens genres q^ue 
M. Roehn a exposes au salon , il y en a un désigne' sous 
le titre de la Caverne, sujet tiré de Gil-BIas.Il a été peint 
pour S. A. R. M.5' le Duc de Berry, 
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Pfancl[ie 28.« -— Le Trompette mort; tableau de 
M. Horace Vernet. 

[Hautenr , 1 pied 4 ponces; largeur , 1 pied 8 pouces. } 

Un trompette atteint d'une balle et blesse à mort est 
~tomI^e de son cheval , et vient de rendre le dernier. sou< 
pir. Un chien lèche le sang de la plaie; le chevai, U 
*' tête baisse'e sur le cadavre de son maître, qu'il craint 
de fouler aux pieds , ie regarde d'un oeil fixe et doulou» 
reux, et paraît sentir la perte irréparable qu'il viept dç 
faire. 

Ce tableau charmant, et qu'on pourrait dire parfait , 
est un des plus satisfaisans qui soient sortis des mains 
de l'artiste ; il est aussi bien peint que bien compose, et 
Fon j trouve reunies la grâce de ia touche et la vérité, 
flu sentiment. Le chevai est blanc , et presque entière^ 
ment e'claire pair un jour de reflet. La transparence et 
la finesse du ton rappellent la manière de Cuyp ou dei 
Wouwermans. L'épisode du chien qui lèche le sang dn 
la plaie est assez naturel , mais d'une yériié un peu re- 
poussante : il produit une sensation pénible , sans riei\ 
ajouter à Pinterét du sujet, qui est tout entier dans ie mou* 
vement et l'expression du cheval. 

Ce tableau, exécuté pendant l'exposition, n'y a paru 
que dans les derniers jours. II fait partie du cabinet de 
feu S. A. R. M.8' le Duc de Berry, 
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Planche 29.^ — Le Marchand de volaille; tableau de 
M. Bonnefond. 

[Hauteur, S pieds 6 pouces; largeur, â pieds.] 

M. Bonnefond, jeune Lyonnais, élève de M. ReVoif , 
annonce un talent réel pour Timitation et le fini des 
détails. Ce me'rite, qui a fait la réputation de Fe'cole iiof- 
landaise, est assez ge'iieValement le fruit de la patience 
et de la propreté' du pinceau ; et Ton n'y attache de l'im- 
portance que lorsqu'il est soutenu par la vérité et la 
finesse des teintes locales. La re'union de ces diverses 
qualite's ne suflit pas encore pour placer au premier rang 
les ouvrages de cette nature, quelque pre'cieuse qu'en 
soit l'exécution , si l'artiste n'a pas le don d'y joindre 
l'expression des personnages. Cette expression consiste , 
pour les sujets de ce genre, dans la simplicité' des atti- 
tudes , la naïveté des formes et la ve'rîtë des caractères , 
qui, maintenus dans un style moyen, doivent être e'ga- 
lement e'Ioigne's du trivial et de l'ide'al ; c'est ce qui dis- 
tingue les Ge'rard Dow , les Mie'ris , les Karel-Dujardin , 
les Terburg , Jes Netscher, çt sur-tout Gabriel Metzu , dqixt 
les chefs-d'œuvre peuvent être cite's comme des modèles 
de perfection. M. Bonnefond, à qui l'on ne peut en pro- 
poser de plus dignes d'être suivis, n'a encore atteint, par 
le fini des de'tails que l'on remarque dans le tableau 
dont il s'agit, que le preinier degré' du talent qui a fait 
la re'putation de ces artistes ce'lèbres : il a beaucoup à 
acque'rif dans le. coloris pour» la justesse, la le'gèreté et 
la transparence du ton; ses carnations «sont vineuses, 
et ses demi-teintes trop prooopce'es. Quant aux accès- 
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wures j ib sont quelquefois trop minutieusement dé- 
tailles : cette branche de vigne y qui f(»rme une espèce de 
guiriande dans le haut du tableau à droite , est lourde et 
surchargée de brindines et de feuilles ; il sort du panier 
que le marchand de Tolaifle porte sur sa tét^, une in- 
nombrable quantité de brins de paille, qui se confondent 
^vec les autres objets (1). Cette remarque peut paraître 
minutieuse; maïs on ne peut disconvenir que les maîtres 
de Fart n'aient toujours employé avec réserve ces petits 
détails : c'est la que se montre le goût ; il élague scrupu* 
leusement ce qui n'est pas nécessaire. Nous pouvons 
encore faire observer à M. Bonnefond que Textréme 
fini auquel d s'attache avec tant de soin y ne produit un 
bon effet que lorsque les objets sont d'une très -petite 
dimension : H peut consuherà cet égard les chefs-d'œuvre 
de l'école hollandaise. Un pinceau léché refroidit singu- 
lièrement les compositions d'une proportion qui excède 
la miniature. On regrette le temps employé à polir un 
ouvrage qui serait tout aussi bien et peut-être mieux 
rendu par une touche large et expéditive. 

( 1 ) Ce déhnt est moins sensible dans la gravure : !e des sr- 
pateur a slipprimé becaeonp de ces petits détails. 
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Planche 30.^ — Jeanne d^Are; tàUeau de M. Régnier. 
[ Hautear , 6 pieds 6 ponces ; krgeur, 3 pieds 6 ponces.] 

M. Régnier a Touln représenter Jeanne d'Arc se 
dévouant au salut de la France devant la statoe de la 
Vierge. Ce sujet aurait beaucoup pins Jeipression et 
de dignité , si le peintre eut mis pins dlmpclrtance à sa 
composition : ceiie-cî est un peu maigre. Une figure de 
quelques pouces de proportion , isolée dans un grandi 
espace , attire et soutient faiblement Fattentiofi dn spec** 
tateur. M. Régnier , bon peintre de paysage y a cru deToir< 
donner à ceiui-«i un titre faistmrique ; titre aeqvd» à tri^ 
peu de frais. Il est probable que le site même est' idenly 
et ne se rattache sous aucun rapport à soq sujet; e'est-a^ 
dire qu'il n'a pas été pris sur les Ceux où Fon présume 
que Faction s'est passée. Ce tableau ne peut donc avoir 
d'autre intérêt que celui que lui donne le mérite db la 
touche et du coloris. L'effîst en est assez piquant : mais, 
en générd, c'est un morceau. peint de pratique ; Fimita- 
tion de la nature s'j fût trop peu sentir. 

Ce tableau , commandé par le ministère de la maison 
du Roi, est destiné pour la nouvelle galerie de Diane, 
au château de Fontainebleau. 
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Planche 31.*— Le premier Pas de l'Enfance; tableau 
de MJ^' Lescot 

[Haatettr, 1 pied 6 pottces; largeur, 1 pied 3 pouces.] 

» Mv^^^.LesGpt a consacre son pinceau gracieux et facHé 
aux scènes les plus riantes et les plus douces : elle sait 
les rendre piquantes et /toujours nouvelles, lors même 
qu'eUe a presque exclusivement adopte le costume des ha« 
bitansd'un seul pays, Rome et ses environs. Nous aurons 
occasion de revenir sur les ouvrages de cette habile 
artiste , l'une de celles qui ont le plus contribue à Torne- 
ment du salon.^ MJ'"^ Lescot j a place douze tableaux< 
qui soutiennent plus ou moins la réputation qu'elle s'est 
acquise aux expositions précédentes. 
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Planche 32.^ — Tannegui du Ckdtel; tahltau d^ 
M. Richard. 

[Haatenr, 6 pieds 6 ponces; largear, 3 pieds 6 poUces.] 

Tannegui du ChAtel, d'une famiOe ancienne^ grand 
naître de fa maison du Roi, paisafan 1404 en Angleterre 
pour venger la mort de son frère atne, tue par les Anglais 
devant Ille de Jersey. II st signala ensuite en Italie, 
contre l'armée de Ladislas , usurpateur de la couronne 
de Sicile. De retour en France, il combattit avec valeur 
à la journée d'Azincourt, en 1415, et deux ans après se 
rendit maître de Mondhery et de plusieurs autres places 
aux environs de Paris , occupées par les Bourguignons. 
En 1418, lorsque cette ville, par la trahison d'un quar- 
tenier, ouvrit ses portes à l'armée que le duc de Bour- 
gogne avait envoyée sous ses murs, Tannegui du Chatel , 
au premier cri d'alarme , tremblant pour les jours du 
Dauphin , depuis Roi sous le nom de Charles Vil , courut 
a son hâtel. Ce jeune prince dormait tranquillement; 
Tannegui l'enveloppe dans un de ses draps, l'enlève de 
son lit, et l'emporte à la Bastille, dont il était gouverneur. 
Le Dauphin était alors dans sa quinzième année. 

Ce dernier trait est un de ceux qui ont ete indiques 
aux artistes charges de décorer la nouvelle galerie de 
Diane à Fontainebleau. Le tableau est d'une dimension 
qui excède de beaucoup les proportions que M. Richard 
a coutume d'employer dans ses ouvrages ; mais Ja ma- 
nière dont il est exécute n'offre dans aucune des parties 
ce travail minutieux qui ne doit être admis que dans les 
tableaux de chevalet. 

2. Salon de 1819. 7 
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Si cette composition, n'est pas .très-forte de dessin et 
de caractère , elle offre au moins un aspect agréable , du 
mouvement, un coloris léger et assez harmonieux. L'ar- 
tiste a su tirer parti du cadre étroit et eleve que neceç-* 
sitait la décoration de la galerie où il doit être place. 
Ce ne sera pas le moins bien exécute de ceux qui ont la 
même destination , et .dont on. a pu juger l'effet à l'exposi- 
tion actuelle. M. RichÎBurd n'a, fourni au salon de 1819 
que les deux tableaux dont nous avons donne le trait 
danjs ce volume. 
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ii. • ' i' " I ; • • ■ -li^i^i- 

Plancbe 33.* — La bonne Mère; tableau de M, G«nod. 

[Hantenr, St pieds; largeur, 1 pied 6 ponces.] 

' Depuis quelques années , les intérieurs de cuisine font 
fortune et se multiplient. Le tableau de M. Drofliiig père 
représentant un sujet semblable , et qui fit fureur au salon 
de 1817, a ete placé, depuis la mort de cet artiste , dans 
la galerie dii Musée, à c&té des chefs-d'œuvre de notre 
école , et il continue d'y attirer non -seulement la foule 
des curieux de tous les rangs, maïs encore une certaine 
classe de peintres qui font profession de fournir .aux 
amateurs des copies de quelques taUeâux quHIs affec- 
tionnent. Aussi la Cuisine de DroIIing est-elte constam- 
ment assiégée par trois ou quatre copistes travaillant à 
Penvi et tous à-Ia-fois , malgré la gène et l'incommodité 
d'une semblable concurrence. Ils paraissent recommen- 
cer sans cesse la même copie , et vouloir éterniser un genre 
de travail sur lequel ils fondent, sinon leur réputation,, 
au moins un bénéfice toujours renaissant. Nous sommes 
loin de blâmer un pareil zèle ; il n'a rien qui doive 
étonner : mais nous ne pouvons nous empêcher de re- 
gretter que les immortels outirrages du Corrége , du Titien 
et de quelques autres maîtres n'obtiennent pas la même 
faveur et les mêmes hommages. 

Le petit tableau qui fait le sujet de cet article , est du 
genre de ceux que le public se plaît à distinguer , lorsque 
les accessoires y sont traités ^ comme dans celui-ci , avec 
soin et avec goût. Outre ce mérite , on trouve , dans le ta-- 
bleau de la bonne Mère, des figures bien rendues et d'une> 
expression douce. Si M. Genod^^ élève de M. Révoil ^ 
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on de ce qu'on appeHe improprement l'École de Lyon s 
si M. Genod, disons- nous , a re'solu de se borner aux 
scènes familières , en modérant son ambition , il assurera 
ses succès; et s'il vient apporter iui-mémeà Paris, aux 
époques du salon , le résultat de ses travaux , nous ne pou- 
vons trop lui recommander de profiter de son séjour dans 
H capitale pour étudier ies chefs-d'œuvre de Gérard 
Dow, de Mieris etdeMetzu, ainsi que de plusieurs autres 
peintres recommandables par la vigueur du coloris et la 
finesse du pinceau. M. Genod, dont les essais sont d'un 
bèureux augure et méritent les encouragemens dont ils 
ont ete honores, verra qu'il lui reste encore beaucoup à 
faire pour pouvoir suivre , m^me d'assez loin , les traces 
des artistes célèbres que nous venons de citer. 
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Plfuicbe M.^^'^Le petit Malade f tableau dé M, Genod. 
[ Hauteur, 2 pieds ; largeur, 1 pied 6 ponces.] 

Un jeune enfant, accable par le mal, s'est endormi 
en feuiilelant un livre d'images. La mère pleure ; la petite 
sœur, à genoux et les mains jointes, prie le ciel pour {a 
guerison de son frère. 

Ce petit tableau, de la même main que le précèdent, 
n'a pas obtenu moins de succès : il est également soigne; 
il est même plus piquant de clair-obacur , etia scène qu'il 
représente est exprimée avec sentiment. La mère du petit 
malade a eu là précaution de couvrir d'un taffetas vert le 
bas^ de la croisée , pour adoucir les rayons du leur et 
ménager la vue de l'enfant : l'effet est fort bien rendu; 
mais le reflet verd&tre dont la figure du petit malade est 
frappée, est moins agréable que ne l'eut ete'^ le ton vrai.. 
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Planche 36.^-^ Philippe Lippi esclave en Barbarie; 
tableau de M, Bergeret. 

[Haatenr, 9 pieds; largeur, S pieds 6 ponces. ] , 

PhHippe Lîppi , peintre florentin , ayant ete pris en mer 
par un corsaire et emmené en Barbarie, gémissait depuis 
dix-huit mois dans l'esclavage, lorsqu'un jour il s'avisa 
de prendre du charbon et de tracer sur la muraille le 
portrait de son maître. La ressemblance frappa si fort 
ce barbare y qu'il lui rendit la liberté et le combla de 
presens. 

Unft composition franche, une touche facile et un effet 
piquant ont fait remarquer ce petit tableau, d'un gedre 
qui convient beaucoup mieux au talent de M. Bergeret 
que les sujets d'un style plus eleve. Il en a fait la trbte 
expérience dans le tableau de Renaud et Armîde, expose 
au même salon. Nous en aurions donne le trait , si nous 
n'en eussions ete détournes par l'incorrection du dessin 
et le manque de grâce et de dignité dans l'expression des 
caractères. Ce dernier sujet avait été commandé par le 
ministère de la maison du Roi. 
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Planche 36.* — Charles-Edouard; tableau de M, Bouton. 

[Hauteur, 4 pieds 6 ponces; largeur, 3 pieds 6 pouces.] 

Les .entreprises, les succèa et les malheurs du prince . 
Charles'Ëdouard en Angleterre, furent peut-être les plus 
singuliers des evenem^s qui occupèrent l'Europe vers 
le milieu du dernier siècle. Ce prince, digne d'un meil- 
leur sort, était fils de celui qu'on appelait le Prétendant 
ou le Chevalier de Saint-George, Son grand-p^e avait 
ete detrâne par. les Anglais, son bisaïeul cofâNtmne à 
perdre iatéte sur un echafaud par la faction de Cromwel , 
sa quatrième aïeule livrée au même supplice par ordre 
de la reine Elisabeth. Charles-Edouard, ce dernier reje- 
ton de tant de rois et de tant d'infortunes, retire à Rome 
auprès du Prétendant, avait marque plusieurs fois le 
dçsir d'exposer sa vie pour remonter sur le trône de ses • 
pè^es. Accompagne d'un petit nombre d'amis dévoues , 
il passa en Ecosse, et vit grossir de jour en jour le 
nombre de ses paartisans. Mais sa tête fut mise à prix : 
tantôt vainqueur , tantôt défait et fugitif, il fut enfin ré- 
duit à chercher un asile dans les montagnes. M.''<^ de 
Macdonald, fille d'un gentilhomme qui lui était attache, 
le rencontra , et promit de lui amener du secours. C'est 
cette dernière anecdote que l'auteur du morceau dont 
nous donnons ici la gravure , a choisie pour donner de 
l'intérêt à sa composition. A la rigueur , ce n'est autre 
chose qu'un tableau d'architecture ou de ruines , pompêu- . 
sèment décore, comme beaucoup d'autrçs, d'un titrç 
historique,, ou plutôt, que le peintre a cru pouvoir pré- 
senter comme un trait d'histoire , parce qu'il j a introduit 
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ane on deux figures; mais ces figures sont si petites 
proportionnement au cadre, eQes y sont offertes d'une 
manière si secondaire , qu'on voit bien qu'elles n'en sont 
que Faccessoire, et que rarchitecture en est véritable- 
ment le sujet : aussi ces personnages se font à peine 
remarquer; et, dès qu'on les a aperçus, on ies néglige 
pour examiner le fond du tableau, dont l'efièt est assez 
pittoresque : le ton en est suave, argentin, harmonieux. 
M. Bouton s'est fait une réputation dans ce genre de 
)>einture : il avait même atteint, dès son début, le degré 
de talent nécessaire pour s'y. distinguer; ce qui arrive 
assez ordinairement dans dés compositions semblables, 
où l'on n'exige qu'une perspective exacte, la vérité du 
ton local, et des détails soignés. Presque toujours ie pr&> 
mier tableau d'un peintre de ruines est son meifleur ou- 
vrage, parce qu'alors il se borne à imiter ies objets qu'il 
a sous les yeux, et travaille, comme on dit, en cons* 
Cience : il devient ensuite moins scrupuleux , et il finit 
souvent par peindre de réminiscence et de caprice. Le$ 
deux premiers tableaux de M. Bouton, dont i'un repré- 
sente une salie des Petits-Augustins , et l'autre les Thermes 
de Julien , sont sans contredit ce qu'il a fait de mieux ; 
dans les autres il s'est montré non moins habile, mais 
beaucoup n^oins vrai et moins naïf. Le monument go- 
thique dont nous donnons la gravure, n'a point l'air 
d'avoir été dégradé ou plutât rongé par ie temps; ces 
Cassures , ces mutilations , sont franches et à vive arête : 
'on croit voir un monument tout fraîchement ruiné à 
coups de marteau , tel qu'on en rencontre quelquefois 
dans nos jardips pittoresques. 
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Planche 37.* et 38.* — Henriette de France , ferrarf 
de Charles L"", Roi d'Angleterre; tableau de 
MM' Mauduit. 

[Hauteur, 4 pieds 10 pouces; largeur, 6 pieds.] 

Henriette -Marie de France était douée de toutes lei 
grâces extérieures, et son caractère ressemblait beaucoup 
à celui de Henri IV son père. Son cœur était noble , ferme , 
tendre, compatissant; son esprit, vif, doux et agréable. 
Elle n'avait pas encore seize ans lorsqu'elle épousa , en 
1625, Charles I.'', roi d'Angleterre. Les premières an- 
nées de son mariage furent très-hèureuses ; mais sa pros-^ 
perite fut interrompue par les troubles de l'Ecosse et {far 
la reroite des Anglais mêmes contre son époux. On rejeta 
sur elle le penchant qu'on attribuait à Charles I.^"^ pour 
là religion catholique, et l'on se déchaîna contre elle 
avec fureur; mais elle ne repondit à ces outrages que 
par ie& bienfaits. Enfin, se voyant l'objet particulier de 
la haine des parlementaires , et sa suretë étant menacée 
par l'approche de Parmée révoltée , cette midheureuse 
princesse entreprit de passer secrètement en France. 
Elle se déroba aux recherches des soldats qui en voulaient 
à sa vie, et il lui fallut, pour regagner sa terre natale, 
te confier à une mer orageuse, qui ne la mit pas à l'abri 
de ses ennemis. Poursuivie à coups de canon jusque sur 
les cotes de Bretagne, ce fut en montant dans une cha- 
loupe et en traversant des rochers , qu'elle échjappa à leur 
fureur et aborda dans sa patrie, en 1644. Des paysans 
ayant reconnu la fille d un roi qu'ils avaient tant aimé , 
tombèrent à ses pieds , et lui offrirent leurs chaumières. 
1. Salon de i8i9. 9 
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On toit , dang le tableau 4iui fait le sujet de cet artide »: 
Marie-Henriette y escortée d'un petit nombre de serviteurs 
fidèles , recevant Phommage des pajsans qui Tout aidée & 
descendre sUr le rivage; fun'd'eux, place daùs Teloigne- 
ment, montre a un jeune pâtre le vaisseau anglais qui 
ose tirer encore sur la fille de Henri IV. 

Ui> pinceau doux, naïf et gracieux, trouverait diffici- 
lement, 4>our s'exercer ,. un sujet pdus joiobie et plus tou* 
ot^ant que celui d'une reine persécutée, fugitive , bravant t 
tous Içs périls, pour chercher son salut sur le sol. qui . l'a, 
vue naître. M.^'^ Mauduit , plus jalouse de plaire et d'inte- 
ressçr que d'^Iouir et de frapper avec éclat, a prouve.,, 
par le genre d'exécution de ce tableau , comme de ceux, 
qu'elle a précédemment expose», qu'elle sait proportion-, 
ner sa tache à l'étendue de ses moyens : on n'y reconnut 
ni le dessin rigoureusement Correct ni la touche m^e. 
et hardie d'un professeur affermi par une longue expé- 
rience; mais on y trouve une scène disposée avec autanti 
de goût. que, ^de naturel,, des groupes varies, et cette, 
suavité d'expression , que âe donneront jamais ni le tra- 
vail, ni l'étude, ni les combinaisons académiques. • 

Ce tableau , çoip mandé, par le ministère de la maison 
du Roi, est destiné pour la galerie de Saint-Cloud.ou 
celle du Luxembourg. Si M.^^*^ Mauduit projetait de lui 
donner un pendant, nou^ l'inviterions, à prendre peur 
sujet l'embarquement de S. A. R. Madame , Duchesse d'An* 
gouléme, à Bordeaux, le l.""/ avril 1815. Nous sommes 
ipin, pour cela, de vouloir insinuer, que ce sujet, qui 
vient d'être peint par M. Gros (1), soit encore à traiter; 

(î) SaïoD de 1819, tom. I.<^, pi. 71 et 72 , pag. 116. 
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BMÛs les deux tableaux sont de proportions différentes, et 
ce trait historique est du nombre de ceux qu'on p^ut 
rappeler toujours avec un intérêt nouveau. 

Dans cette multitude de portraits admis pour la plu* 
part au salon par l'effet d'une déplorable indulgence» les 
iurtistes, plutdt encore que les gens du monde, ont dis* 
tingue celui de feue M.'"«de Fumel, supérieure d'une 
maison religieuse , morceau plein de yeritîe et d'onction-: 
Ce buste ne serait pas indigne du pÎQceao^ de Philippe 
Champagne. 
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Planche 39.' — Cendrillon essayant la pantoufle de 
verre ; tableau de Af. Laurent 

[Hauteur, 1 pied 8- pouces; largeur, 1 pied 5 pouces.] 

Cendriilon ayant mis sans peine la pantoufle de verre 
que ses sœurs n'ont pu qu'essayer, est reconnue par Iq 
prince pour celle qu'il cherche avec tant d'empressements 
Une joie douce et modeste se peint sur la physionomie de 
Cendrillon : les traits des deux sœurs expriment le dépit 
et la jalousie. Les costumes de ce petit tableau sont fort 
ele'gans. 

L'auteur de cette composition a depuis plusieurs an- 
nées renonce à la miniature pour s'occuper de la pein- 
ture à f huile 9 et n'a pas eu lieu de regretter ce change- 
ment de destination. M. Laurent sait choisir des sujets 
agréables, et les traiter, sinon avec toute la correction 
de dessin , toute la force d'expression et de coloris dont 
ib seraient susceptibles , du moins avec un certain goût 
et une certaine grâce assez rares parmi les peintres 
qui mettent beaucoup d'importance au fini et à la déli- 
catesse du pinceau. Les teintes que M. Laurent affec- 
tionne et emploie de preYe'rence pour ses draperies , sont 
vives et gaies , mais en gênerai un peu crues. Cette con- 
formité de nuances se retrouve dans presque tous ses 
tableaux , et les fait reconnaître d'aussi loin qu'on les 
aperçoit. Cet inconvénient n'existerait pas , si les cou- 
leurs étaient rompues et mises en harmonie par des 
teintes intermédiaires. 
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Planche 40/ — ^Traitde la jeunesse i'AunibalCarrache; 
tableau de M, Jacomin. 

[Hautetir , B pieds ; largeur, 3 pieds 6 ponces.] 

Le père d'Annibal Curache avait ete vole en revenant 
de Crémone , où il était aile vendre le reste de son bieq 
pour s'établir à Bologne. Son fils, qui était du voyage^ 
remarqua si bien les voIeUrs , et dessina si exactement 
leurs traits devant le juge chez lequel le père porta sa 
plainte , qu'ils furent reconnus et obliges de rendre ce 
qu'ils avaient pris. 

Ce petit tableau , d'une exécution très- soignée , est 
compose avec goût; l'action est bien exprimée, et le 
dessin ne manqué pas de cori-ectiôn : mais il laisse à 
désirer plus de fermeté dans le jeu des ombres et des 
lumières, et un ton de couleur plus vigoureux et plu» 
nourri; peut-être aussi trouvet-on de la mollesse et de 
l'égalité dans la touche. Un peu plus de hardiesse et de 
nerf ferait disparaître ce& défauts. 
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-, Planche 41.®-— jL^ Joueur de violon; tableau de 
M, Bennefond. 

[Hftiiteitr, 2 pî«d8 6 pmices; largeur, ^ pieds.] 

Au risque de nous repe'ter , nous croyons devoir rap- 
peler aux jeunes artistes, toutes les fois que Foccasion 
s'en présente, qu'en s'appesantissant sur les détails , cW- 
à-dire sur les parties inanimées de leur composition , ib 
atténuent immanquablement l'effet de celles qui en font 
l'intérêt reei. On n'est que trop convaincu de la vérité de 
cette observation , lorsqu'on examine ce dernier tableau 
de M. Bonnefond. Nous convenons qu'il est difficile de 
rendre avec plus d'exactitude cet habit rapiecete de toutes 
couleurs dont il a affuble son joueur de violon , ainsi que 
ies diverses parties de son k>ùrd et ignoble accoutrement 
Le vêtement de ia petite fille n'est pas moins scrupuleu- 
sement e'tudie; mais aussi il s'en faut beaucoup que le 
peintre ait atteint le même degré' de vérité dans la re[Nré- 
sentation des partie^ essentielles. Enfin , comme nous en 
avons fait l'essai , si l'on cache la tête du vieillard , ainsi que 
ses mains et ses pieds , on ne voit autre chose dans cette 
masse informe qu'un tas de hailfons grossièrement appU- 
ques les uns sur les autres. Ce n'est pas chez les peintres 
flamands, pnême chez ceux qui se sont le moins attaches 
à la ^ace et à la noblesse du dessin , que M. Bonnefond 
a puise l'exemple de ce manque de goût; quels que soient 
lè caractère et le costume des personnages qui animent 
si agréablement leurs compositions , le mouvement et 
même le nu des figures s'y font toujours sentir. 
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Pfanchie 42.* — François //'' et Diane de Poitiers ^ 
tableau de M, ''' Lescot. 

t Hauteur, 6 pieds 6 pouces ; largeur, 3 pieds 6' pouces.] 

François L**^ accordant à Diane de Poitiers la grâce 
de Sftînt-Vallier , son pèr€, qui avait ete condamne à^ 
mort, a fourni le sujet de deux tableaux au sidon de 
1817 (1). Nous en ayons fait gfaver un à. cette époque;: . 
et pour ne. pas repeter ici Tanecdote qui y a donné lieu-, 
nous npus bornerons à un court examen d^ celui dont il- 
est question dan s. cet article. 

Lorsque nous avons fait, dans plus d'une: occasion , 
feloge du goût avec lequel M.*'^ Lescot a coutume de 
traiter les compositions du genre familier, sur lesquelles 
sa réputation est fondée , nous n'avons pas entendu placer 
sur la même ligne les compositions d'un style plus aus- 
tère ou d'une pius grande dimension , qui lui sont beau- 
coup moins habituelles. Quoique les figures du tableau 
de François I/" et Diane de Poitiers soient un peu 
petites pour le cadre où elles sont placées, elles sont 
néanmoins beaucoup trop grandes pour le pinceau de 
Fartiste, dont la touche, par- tout ailleurs serrée, vive et 
spirituelle , paraît ici délayée, froide et languissante. Nous 
pensons que ce n'est pas ia faute du peintre , dont le talent 
ne peut être mis en doute , mais celle des proportions 
quelle a adoptées, et dont l'emploi exige une pratique de 
pinceau plus sérieuse et plus approfondie que celle dont 
elle a fait fusqu'ici l'objet de ses études. C'est donc aux 

(1) Voytz Salon de 1817, pi 33 , pag. 50. 



Digitized by VjOOQIC 



(64) 
petits tableaux de chevdet, aax sujets gracieux, mais 
populaires , que M.'^^ Lescot continuera de se livrer exclu- 
sivement, si elle ne consulte que ses véritables intérêts; 
c^est dans les ouvrages de ce genre que se retrouve tout 
son talent, et c'est par leur agréable exécution qu'e&e 
peut être assurée d'obtenir long-temps de justes éloges. 

Le tableau de Diane de Poitiers est destine' pour la 
galerie de Fontainebleau que Fon décore k neuf, dans 
le iieu même cpxi de son temps avait ete consacre sous le 
i|om de galerie de Diane, C'est, dit-on, à Fontainebleau 
qu'elle se jeta aux genoux de François I/' pour faii 
demander la grâce de son père ; cette entrevue décida 
tout-à-Ia-fois du sort de Saint-Vallxer, et de celui de la 
jeune comtesse sa fille. 
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Planche 43.* — La Mère de Henri IV; tableau de 
M. RevoiL 

[ Hauteur, 6 pieds 6 pouces ; largeur , 3 pieds 6 pouces. ] 

Jeanne d'AIbret , fiOe de Henri d'AIbret, roi deNa«> 
rarre , et femme d'Antoine de Bourbon , étant grosse de 
Henri IV, le roi son père , après avoir tiré de son cabinet 
une boite d'or et une chaîne précieuse, lui dit dans ie 
langage simple et familier de son temps : a Ma fille , cette 
» boite, avec le testament qu'elle renferme, sera tienne i 
9 mais que tu m'ajes montré ce que tu portes ; et afin que 
n tu ne me fasses pas une pleureuse ni un enfant rechigné, 
» je te promets de te donner tout , pourvu qu'en enfantant 
n tu chantes une chanson en béarnais; et quand tu enfan- 
n teras, j'y veux être.» On sait qu'étant accouchée peu de 
temps après, Jeanne d'AIbret, dans les premières douleurs, 
chanta un couplet en langue béarnaise. Le roi de Navarre 
nàX aussitôt la chaîne au cou de sa fdie, et lui donnaen- 
«lûte la boite en disant : u Voilà qui est à vous , ma fille ; 
ff mais, ajoutaHril en prenant l'enfant dans sa robe, ceci 
n est à moi. n II l'emporta en effet dans sa chambre. 

On peut faire sur ce tableau les mêmes observations 
que sur celui de Jeanne d'Arc du même artiste , dont 
nous avons inséré la gravure^ dans uq des articles pré- 
cédens (1). Les meubles, les ferrures, les broderies, les 
bijoux, en un mot tous les ornemens sont du meilleur 
choix , du pinceau le plus précieux et le plus vrai , et 
rappellent bien l'époque que le peintre a voulu indiquer. 

(1) Voyez pi. 3t.« de ce volume, pag. 35. 
2. Salon de 1819. 9 
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M. ReVoil s*est surpasse dans cette partie de son trayait | 
et s'il eut substitue aux figures un trophée d'armes ott 
d'instrumens de musique, tel qu'on en voit ordinairement 
dans les tableaux de nature morte , celui-ci aurait pu être 
cite comme un chef-d'œuvre dans ce genre : mais il j 
a introduit un sujet d'histoire ; et ce sujet, il faut TaTouer, 
n'y tient pas ie premier rang. La figure de Henri d'AIbret 
est beaucoup trop grave et trop peu animée, et Toit n'j 
trouve pas cette expression vive et franche qui donne 
du piquant au trait historique. Le caractère de Jeanne 
d'AIbret est manqué complètement : sa pose est roide^ 
son sourire-froid et dédaigucux. On conçoit diffîcilemeift 
que M. Revoil , l'un de nos peintces les plus spirituels, et 
le plus solidement instruits, ait pu. oublier un seul instant 
que les gens de goût veulent trouver.dans un tableau 
autre chose encore que le matériel de l'art : comment se 
fait-il donc qu'il ait négligé ia partie essentielle , l'expres- 
sion ? On ne peut pas dire que M. Révoil l'ait négligée ; 
car , en fait de soins , si M. Révoil pèche, c'est par excès» 
Disons plutôt qu'il s'est mépris sur l'intention et le carac- 
tère de ses personnages. Au surplus, cet artiste habile a 
tout ce qu'il faut pou^ se relever au salon prochain. 
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Planche 44,* -^Laurent de Médicts; tableau de 
M, Maazaisse. 

[ Hauteur, 4 pieds 6 ponces ; largeur, 6 pieds. J 

Laurent de Me'dicis avait hérite (Tune partie des grandes 
qualités de Come-Ie-Grand » son aïeul, et il fut, comme 
lui^ le Mécène de son siècle. C'était une chose aussi admiT 
rabié qu'elle est éloignée de nos moeurs, de voir ce citojren, 
qui faisait toujours le commerce , vendre d'uiîe main les 
denrées du Levant, et soutenir de l'autre ie fardeau des 
aflSûres publiques; entretenir des facteurs, et recevoir des 
ambassadeurs; donner. des spepjtacies au peuple^ dea^ 
asfiies aux mdheureux , et orner sa patrie d'édifices, su** 
perbes. Ses bienfaits l'avaient telien^ent fait aimer des 
Florentins , qu'ils le déclarèrent chef de leur république^ 
Un. grand nombre de savans et d'artistes grecs s'étaient 
réfugiés en Itidie i^près la prise de Constantinople parles 
Turcs, en. 1453 : Laurent ies attira à sa cour par sesi 
libéralités. li envoya Jean Lascaris dans la Grèce, pour 
j chercher des manusjcrits, dont il enrichit sa bibiior 
thèque. II cultiva iui*méme les lettres. 

Laurent réunissait habituellement, dans une de ses 
maisons de pifusance,; ces hommes célèbres, pour s'eur 
tretenir avec eux. C'estune de ces réunions que le peintre 
a voulu r^résenter^ Lascaris, l'un de ces. sayans grecs 
.qu'il protégeait ,^ y fait ui>e lecture. 

M. Mauzaisse exposa en 1817 deux tableaux de stylea 
très-diflférens , et qui loi firent également honneur, le^ 
Baptême de Clorinde, et VArioste attaqué et reconnut 
par des brigands* Les encouragemens que reçut M.Mau- 
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caisse auraient du rengager à redoubler d'efforts et à se 
fortifier par Tetude : mais il paraît avoir. mis trop peu 
d'importance au goût noble , sévère et correct, qui cons- 
titue le style historique; et Ton voit dans les deux mor- 
ceaux qu'il a exposes cette année , sous le titre de Tan- 
tale et sous celui des Danaïdes, combien il »'est tenu 
éloigne du but, et même ecarte'^ de la route qui y conduit. 
Nous craignons qu'il n'y puisse rentrer; car on recon- 
naît , dans sa manière de composer et de peindre , une 
fermeté de resolution qui ferait penser que cet artiste a 
pris sur cela son parti. 

Mais il évitera la plupart des reproches qu'on pourrait 
lui faire , s'il se borne aux tableaux de genre , tels que ce- 
lui qui fait le sujet de cet article. M. Mauzaisse, exploitant 
un terrain qui lui est mieux connu, n'a presque plus 
que des éloges à recevoir ; son pinceau est brillant et 
spirituel : cependant il y a plus de finesse dans la touché 
que dans les caractères ; ils ne sont pas assez étudies. Le 
défaut principal de ce tableau est d'être trop également 
lumineux ; les chairs , les draperies , tout j jusqu'au 
]>aysage , y paraît soyeux et satine'. Un vernis légèrement 
enfume tempérerait cet éclat qui n^est pas naturdi, et 
devancerait l'effet du temps, qui sans doute viendra à 
bout de mettre cette peinture en harmonie t mais il £aut 
qu'il s'ecouIe bien des années ; et l'artiste , au moyen de 
certains glacis et de légers sacrifices , pourrait en quelques 
heures mettre la dernière main à son ouvrage. 

Ce tableau appartient à S. A. S.M.s^ le Duc d'Orléans. 
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Planche 46.* — La Reine Clotilde , femme de Clavis, 
exhorte ce Prince à embrasser le christianisme; 
tableau de M, Laurent. 

[Hautenr, 6 pieds 6 ponces; largeur, 3 pieds 6 pouces.} 

, Au moment où Ciovis partait pour s'opposer à l'inva- 
sion des Aliemaiids, la reine lui dit : « Seigneur, vous 
«allez combattre^ songez à vaincre : invoquez le Dieu 
>i des chrétiens , îi est le Dieu des armées ; si vous le priez 
« avec Foi, rien ne pourra vous résister, n 

Nous doutons que les t)rdonnateur8 de {a galerie der 
Fontainebleau , pour laquelle oe mofcenu' est destine , 
aient eu à s'applaudir d'avoir exclusivement confie les 
tableaux d'une certaine étendue, qui doivent concourir 
à la décoration de cette galerie , à des peintres accou- 
tumes à traiter en petit des sujets de genre : aussi ces 
artistes ont>ils tous plus ou moins e'choue, et ce n'est 
pas sur ces compositions qu'il faudrait juger leur talent. 

Le fond du tableau dont nous donnons ici la gravure, 
est agréablement compose : mak le groupe principal est 
d'un dessin mou , incorrect. Le ton ne manque ni de 
Vérité ni d'harmo|iie ; mais ces qudlites ne suffisent pas 
poiir racheter la faiblesse dei'expresiûon. 
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Planche '46.* -^'L^0n de géographie; tahleau de . 
M, Couder. 

[Hantear» i pieds 6 ponces; largeur, 3 pieds. ] 

Un jeune Français, ne d'un sang illustre, force de 
s'expatrier pour se soustraire aux orages delareWution, 
s'est retire dans un pays tranquille où il veut demeurer 
inconnu. Pour occuper ses loisirs , il s'exerce à enseigner, 
la géographie dans une maison d'éducation. 

Le peintre l'a représente' debout , donnant une leçon à 
deux élèves ; son doigt, place sur un point du globe , in- 
dique le beau pays objet de ses regrets et de son amour.' 
On voit au milieu du tableau une douzaine de jeunet 
gens groupes autour d'une table , et recevant la leçon 
d'un professeur plus âge'. Dans le fond, on aperçoit un 
petit paresseux réprimande' par le répétiteur. Sur le 
devant du tableau, le chef de l'établissement, assis et 
tenant un livre à la main, paraît e'couter avec intérêt 
les paroles du maître de géographie. 

Ce morceau se fait remarquer par la finesse , la grâce, 
la naïveté et la.ve'rité des caractères; il y a de Tordre et 
de la netteté dans la composition; et quoique le ton local 
laisse à désirer. des nuances un peu plus vives et plus 
animées , l'effet en est satisfaisant et soutenu. 

Ce tableau appartient à S. A. S. M.s' le Duc d'Orie'ans. 
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Planche 47.* — Michel-Ange et ses Élèves; tableau de 
M, Couder. 

[Hauteur, 1 pied 7 poaces; largeur, 9 pieds.] 

Michel-Ange fait admirer à ses élèves les beautés du 
torse antique d'Hercuie. 

Ce podt tableau , pour le mérite de l'exécution , est à 
peu près égel à celui qui fait le sujet de l'article précé- 
dent : mais l'un et l'autre ont e'té moins remarque's que 
la Mort de Masaccio , qui obtint les éloges les plus flat- 
teurs au salon de 1817 (1). Si la Mort de Masaccio eut 
plus de succès que les deux morceaux dont il s'agit , 
c'est parce que le style en est plus historique, et que 
pour . cette raison il convient mieux au pinceau de 
M. Couder. II lui importe donc de conserver tous ses 
avantages, et de ne pas les compromettre en s'essayant 
dans un genre secondaire , où des artistes d'un talent 
inférieur au sien pourraient souvent lutter contre lui 
avec succès. 

Dans son tableau de Michel-Ange, M. Couder a intro- 
duit un effet de lampe dont la lumière rougeatre produit 
des ombres opaques et un effet monotone. On n'approuve 
ni le geste familier de l'artiste, appuyant sa main sur ceiie 
du cardindl, ni le rapprochement de ces deux mains, 
qui ne se rattachent à rien. Le tableau n'est pas trop fini ; 
mais la touche en est pointiUée et même un peu peinée : 
on n'y reconnaît pas le pinceau large et ferme qui a re- 
tracé les douleurs du Lévite d'Ephraïm, 

(1) F(?y«Sa!on de 1817, pi. 38, pag. 56. 
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Planche 48.* — Du Guesclin enfant; tabhau de 
M, Laurent. 

[Hauteur, 3 pieds 4 pouces; largeur , S pieds f pouces. ] 

' Du Guesclin , laid et presque difforme dans son jeune 
âge, avait des manières plus que brusques et un caractère 
sauvage. Dans la maison paternelle il fut abandonne aux 
doihestiqueâ , et mdtraite comme une espèce de fleW Son 
'|)ère l'avait enferme' pour fempécher de battre et tf être 
lattù. On raconte qu'un jour s<t mère, desdiee de sbil 
indocilité, allait le punir, lorsqu'elle 6n futtietourne^ paf 
\ine religieuse de ses amieâ, qui se donnait pour sàvantt 
dans i'art de la divination. £3ie fit approdEier le jeané 
du Guesclin, examina sa physionotniè , ses traits^ et ^% 
mains , et prédit à sa mère qu'il serait fe plus grand per- 
sonnage dé son siècle. <^Au lieti de vous plaindre, dit- 
> elle, d'être la mère d'un tel fils, remercie£ tHebi de 
V> vous l'avoir donine j car il relèvera -bien LÔeiut la gfoire 
» de votre, famille, n 

Ce tableau, où le dessin est ia partie qui laisse' le plus 
a desii^er , et dont ^expression a plus de douceur que de 
vivacité', se fait remarquer par la fraîcheur du coloris et 
Fagre'ment du pinceau. Uartiste a eu raison, quel que 
soit le témoignage de l'histoire, de ne pasrepre'senter 
le petit du Guesclin laid et difforme; il aurait même pu 
lui donner une tête moins forte : celle-ci n'est pas assez 
en rapport avec les autres têtes du tableau. 
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Plancha 49/ — Un Capucin exhortant un condamné} 
tableau de MJ^' Lescot. 

[ Hauteur , 3 pieds ; largeur, â pieds 6 pouces.] 

Un criminel condamné à mort, et tenant dan$ ses 
mains un crucifix , reçoit les derniers secours de la reli- 
gion. La scène se passe dans une prison de Rome. On 
aperçoit dans le fond , sur le seuil de la porte , une con- 
frérie de pénitenSy qui, selon Tusage, attend le moment 
du départ pour accompagner le rnndamné au lieu de soVi 
supplice. 

Ce tableau, dont les figures sont encore un peu trop 
grandes pour ie pinceau spirituel mais peu rendu de 
M.*^^ Lescot, a néanmoins été remarqué pour la fermeté 
de ia touche et la. vigueur du coloris. Nous l'avons dit 
déjà , cette artiste fera bien de se renfermer dans les 
sujets légers et gracieux; ceux qui réclament un trait 
austère et prononcé, lui conviennent beaucoup moins. La 
physionomie du capucin qui exhorte le condamné a peu 
d'onction ; et le regard du misérable qui va recevoir le 
châtiment de son crime, au lieu d'annoncer le repentir 
et la résignation, décèle évidemment la fourberie, l'hy- 
pocrisie, l'intention de commettre encore quelque mau- 
vaise action, et de tromper, s'il lui était possible, le reli- 
gieux même qui l'assiste dans ses derniers inomens. Cq 
tableau est bien disposé \ mais l'expression en est manquée. 
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Planche 59.^ -^-^ Le Tasse reçu par deux Cardinaux 
aux portes de Rome; 4aihàu de M-, Perignon. 

[Hanletir, 1 )>îe<I 4 potocëê; iar^ânr, ï pied 10 pouees.] 

' Le T«50>e, dès fage dé 0ept ans, svart «ompbse des 
vers qîii firent entrevoh* s^n ge'nie poëti^iiè ; à dîic-sept 
àiis, U fit paraître son poème de J?en«ii<^^ qui, maigre iftes 
imperfections , rappeBe souvent l'imagination féconde de 
TArroste , et annonçait déjà f e chantre de Godéfroi. Pro- 
tège par AIph«ik«« duo <!» Ferrare, «t pouir«nt se livrer 
sans inquiétude à ses inspirations , le Tasse mit an jour 
ie grand ouvrage qu'il avait entrepris depuis plusieurs 
années, et {îiJérusahm délivrée vint partager avec le 
Roland furieux l'admiration de l'Italie. Peu de tempa 
auparavant , le Tasse avait fait un vojage en France a 
la suite du cardinal d'Est, et avait reçu à'I& cour l'ac- 
eueîl le plus favorable. 

Cette époque paraissait devoir assurer le bonheur du 
Tàssè : elle commença la longue chaîne de se» infortune». 
Il avait conçu pour Ëleonore, sceur d'Alphéése, une 
passion à laquelle , dit-on , cette princesse ne fut point 
insensible. Piu* ordre de l'orgueiiienx duc , que ses verU 
avaient immortalise', ie Tasse fut enferme dans la mabon 
des fous, et traité avec une barbarie qui seule aurait 
Auffi pour aliéner sa raison. Victime de Toppression et 
d'un amour maiheureu!i , il fut encore attaqué dans sa 
gloire littéraire : des envieux saisirent le moment de Sf^ 
disgrâce pour critiquer se» poème, et peu s'en fallut qu'on 
ne le regardât comme une production médiocre. 

Le Tasse parvint à s'échapper de sa prison ; et, dans la 
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plus afirense détresse ^ il traversa une partie de Fltidie 
pour se rendre au lieu de sa naissance. II j trouva une 
sœur dont il reçut quelques secours. 

Enfin le sort parut se lasser de persécuter ce grand 
homme : Clément VIII se chargea d'expier Fes outrages 
dont l'avaient accablé ses ennemis ; il voulut que le Tasse 
fut proclamé au Ciq^itolele plus grand des poètes. irVenez^ 
jv lui écrivait-il affectueusement, honorer la couronne d» 
» laurier , qui a f usqu'ict honoré ceux qui font portée. « 
Le Tasse fut reçu à un mHie de Rome par les deux cardi- 
naux Aldobrandini , neveux du pape, et par un grand 
nombre de prélats et de personnes de toute condition. 
Le couronnement devait se faire au Capitole ; les deux 
cardinaux , qui aimaient et admiraient le Tasse , s'étaient 
chargés de l'appareil de cette solennité : mais l'inflexible 
destinée refusa au Tasse ce dédommagement de ses 
maux, et, la veille même du jour fixé pour son couron* 
nement, le 15 avril 1595, il mourut âgé de cinquante-r 
un ans. 

Ce petit tableau, fort bien composé, d'un coloris et 
d'un effet vigoureux , est beaucoup plus soigné que ne l'est 
ordinairement une esquisse ; mais il n'a pas le degré de 
fini qu'un grand nombre d'amateurs veulent trouver dans 
les taoleaux de chevalet. L'absence de ce genre de mé- 
rite, très-secondaire pour les sujets qui ont de l'intérêt > 
n'est pas toujours un titre de défaveur. Le tableau de 
M. Pérignon offre une singularité qui ne déplaît pas 
aux connaisseurs ; on pourrait le prendre , au premier 
aspect, pour quelque production ancienne d'une école^ 
étrangère. 



Digitized by VjOOQiC 



f 76 ) 

Planche 51,® — L* Aumône; tableau de M, Beranger. 

[Hauteur, 3 pieds 3 pouces; largeur, S pieds 10 pouces.] 

L'Aumâne, tel est lé tkre donne' par ie peintre à ce 
joli petit tableau, où Ton Toit une nière de famille suivie 
de deux de ses enfans, et en tenant un plus jeune entre 
ses bras. Elle est descendue d'un perron pour assister, un 
vieillard infirme , qu'accompagnent une jeune fiQe et un 
petit garçon. Le fond du tableau représente la place d'un 
village riant et orne de maisons agréables ; on y voit plu- 
sieurs habitans qui s'occupent de leurs travaux Cette 
charmante composition , exécutée avec beaucoup.de soin 
et de goût, fait d'autant plus d'honneur à l'artiste, que la 
peinture sur porcelaine lait ^ou occupation la plus hab]^ 
tuelle. M. Beranger est attaché à la manufact^ire de 
Sèvres. . . •.; , 
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Planche ' 52.* — Œdipe ; paysage historique par 
M, Remond. 

[Hanteur, 5 pieds; ïargénr, 7 pieds.] 

Œdipe aveugle, exile'. de son paysj ayant pour guide. 
Antigonesa fille, diapar hasard vers Athènes, et s'ar- 
rêta non loin de Colone, dans un lieu voisin du temple 
des Eujne'nides. Le moment choisi par le peintre est celui 
où le vieillard, accable par le malheur , se repose dans le 
bois sacre ; une troupe d'anciens du pays lui crie d'en sortir , 
s'il ne veut attirer. sur sa tête la vengeance des filles de la 
Nuit Antigone les conjure d'y laisser reposer son père. 
Qildipe, entendant ces paroles, se. met sous la protection 
de ces noires divinités. Ce sujet est tire de là tragédie de 
Sophocle. 

Lorsque nous posse'dons tant de paysagistes,, soit pein- 
tres , soit dessinateurs , qui savent disposer avec art des 
sites agi'e'ables et varies, créer des effets piquans, et reunir 
dans leurs compositions des figures d'un bon style et des 
-monumens d'un goût pittoresque , comment se fait-il que 
nous ne voyions que de loin à loin paraître quelque bon 
tableau de paysage? serait-ce parce que les artistes, moins 
Jaloux de donner de la solidité à leurs productions que 
d'y repaadre a peu de frais un certain éclat, ne prennent . 
ni le soin ni le temps de bien, rendre les de'tails qui 
donnent du prix et de l'agrément à l'ensemble, et dont 
la vérité' est le principal attrait? Oui sans doute, c'est 
l'e'tude qui manque aux paysagistes; et, selon toute appa- 
rence, notre école ne pourra de long-temps donner des 
rivaux, nous ne. disons pas aux Poussin, aux Claude le 
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Lomdiiy aux Carraches , aux Sairator Rôsa, maïs sevlUh 
mentaux Rujsdaei , aux Wynants , aux Cuyp , aux Rare! 
Dujardm et autres, dont les ouvrages se font remarquer 
par l'imitation naïve de la nature. ' 

Le faire de nos paysagistes est trop superficiel; îis 
semblent croire que le fonds dVtude qu'ils ont acquis 
dans leur jeunesse doit suffire, pour Pavenir, à toutes 
leurs inspirations : mais ce fonds est bientôt épuise, s'ils 
n'ont soin de l'entretenir et de le renouveler sans cesse* 
Aussi, après avoir adopte ce qu'ils appellent un style ^ 
une manière, ils ne sortent plus des limites e'troites qu'ils 
5e sont prescrites , ne travaillent guère que de réminis^ 
cence;* et comme ils ne font que repéter dans toutes leurs 
productions les idées, les formes et le genre d'effets qu'ils 
ont affectionnés, l'expression s'en affaiblit de plus en plus 
et finit par s'éloigner tout-à-fait du naturel. 

M. Rémond , jusqu'à ce jour , est à l'abri d'un semblable 
reproche, et son début , d'un très4ieureux augure ^ est Fun 
des plus brillans que nous ayons depuis long-temps re- 
marqués. Si le goût qu'il montre pour les études solides 
ne se dément pas, il pourra se flatter d'avoir contribué à 
ramener dans notre école l'art du paysagiste à ses vert- 
tables principes. Son tableau, dont un simple trait peut 
indiquer les lignes principales, mais non le caractère de 
l'exécution , se distingue éminemment par la vigueur 
du ton et des masses ; la touche en est franche , large 
et nourrie, fière sur les devants, suave et vaporeuse 
dans les lointains, et les détails sont d'un pinceau vrai et 
magistral; l'arbre du milieu sur- tout est parfaitement 
étudié et rendu : cependant le caractère et la forme n'en 
sont pas tout -À- fait assez historiques pour les figures. 
Si M: Rémond eut pris son sujet hors de l'antiquité , il y 
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aiunût eu fiuÈ <Fftccord entre le principal et les acces- 
soires. Toutefois, il est bon d'observer que les figures 
ne sont pas ici Fobjet principal , et que , si ce tableau eut 
ete' présente avec des figures quelconques, ou même ab- 
solument sans figures, il n'aurait pas ete moins remarque'. 
Cest ce même sujet d'Œdipe qui a engage' le peintre à 
placer entré les arbres adroite le temple desEume'nides ; 
il j paraît écrase, lourd, monotone, et ne fait qu'obs.-^ 
truer cette partie du tableau, où l'air ne circule point 
assez. 

La société des Amis des arts a fait l'acqilisitioQ de cet. 
ejEcelIent tableau , qui ne pouvait manquer d'excitor. 
FattentioQ des amateurs éclairés dont cette société se 
compose. 
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. Planche 53.* — Henri IV. et Sully; tableau de 
M, Duperreux. 

[Hauteur, 5 pieds 10 pouces; largeur, 8 pieds 6 pouces.] 

; Depuis quelque temps Henri IV faisait un accueil 
froid à Suliy , parTefTet des dénonciations qui lui avaient 
e'te' faites contre ce ministre. A Fontainebleau , où ia cour 
était alors , le Roi , avant de partir pour ia chasse , le fit 
appeler-, ie conduisit dans une des alfe'es du jardin, et, 
lui ouvrant son cœur, fit cesser la reserve qui régnait 
entre eux. « Je voulais embrasser ses genoux, dit SuUj 
y* dans ses Mémoires; mais cet excellent prince ne -le 
n souffrit pas, afin que ceux qui auraient vu de loin cette 
« posture , ne pussent pas croire que j'y avais eu recours 
n pour obtenir le pardon'd'un crime réei. « 

M. Duperreux joint au talent > d'exécuter avec goût 
d'agréables tableaux, pour lesquels il n'épargne ni soins 
ni études , celui de choisir les sites les plus intéres- 
sans, et de les orner d'épisodes destinés à rappeler les 
.plus nobles souvenirs. On pourrait dire que M. Duper- 
reux est un peintre national; et pour prouver que ce titre 
lui est bien acquis , il suffirait d'exposer la liste nom- 
breuse des tableaux qu'il a soumis au public depuis qu'il 
s'est consacré à la peinture : il n'y en a pas un seul dont 
le sujet ne se recommande par quelque trait de magna- 
nimité ou d'héroïsme , de fidélité , de dévouement ou de 
vertu chevaleresque. La réunion de ces divers tableaux 
formerait une galerie de monumens et de lieux célèbres , 
dont l'histoire se lie naturellement à celle de la monar- 
chie française. 
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Celui dont nous donnons ici la gravure oflire une vue 
très-fîdèle du château de Fontainebleau, du câte' des 
jardins ^ et le lieu même où se passa la scène qui y est 
représentée. La perspective des bâtimens est bien rendue. 
Pour faire mieux ressortir les devants du tableau , l'ar- 
tiste a cru devoir atte'nuer le ton des plans éloignes ; mais 
la vapeur blanchâtre qu'il y a répandue en affaiblit l'efFet 
«t ie relief. Si M. Duperrcux eut e'tudie son point de vue 
à i'aide de la chambre obscure , ou s'il eut consulté seur 
{«nent quelques tableaux de Vander Heyden , ou autres 
peintres de ce genre, il se serait assuré que les ^lans 
inéme les plus éloignés peuvent sans inconvénient être 
frappés de la lumière la plus franche et la plus vive. Son 
tableau de Henri IV et Sully, considéré sous le rapport 
de PefTet et du coloris , semble se composer de deux pa]> 
ties distinctes et qui n'ont entre elles que fort peu de 
liaison , les devants et les lointains. C'est à peu près tout 
ce qu'on trouve à reprendre dans ce morceau, l'un des 
meilleurs de tous ceux qui ont été commandés pour la 
nouveDe galerie de Diane. 
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Planche 64.^ -^Pat/sage éclairé par le soleil dii matin; 
par M. Bertin. 

' [ Hauteur , 5 pieds 10 pouces ; largeuf , 8 pieds 6 poncés. ] 

* L'examen de ce tableau semble confirmer robservatioa 
que nous avons déjà pre'sentee sur la nécessite où sont 
les paysagistes qui veulent fortifier ou seufeiftenl con- 
server leur talent, d'augmenter sans relâche le fonds 
.^'efude qui fi^it^Ieur principale richesse. Ce paysage , qui 
ne mérite que des éloges sous le rapport <ie la compo- 
sition , de la disposition des masses et de; ia forme éle- 
vante des arbres , laisse beaucoup à désirer pour le co- 
ioris et la yérité des détails. Ces détails sont pourtant 
xFun bon style, mais le ton en est faible; et l'artiste, en 
cherchant la finesse et la légèreté du pindeau, tombe 
.-dans la maigreur et dans la^ i^écheresse. 
: ' Les figures dont ce paysage estorné rappellent un trait 
de notre histoire. Chérébert, un des fils de Cfotaire, 
s'étant égaré à la chasse, s'arrêta près d'une fontaine; 
Théodegilde, fille d'un pauvre chévrier , s'approcha pour 
puiser de l'eau : le prince lève les yeux sur cette jeune 
bergère ; quelqu'obscure que fut sa naissance , en la 
voyant si belle, il la crut digne d'être reine, et il l'épousa. 
Ce tableau a été peint pour la même galerie que le pré- 
cédent. 
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Planche 55.« — Vue d'un Jardin à Sèvres; par . 
M. Carie Vernet. 

[Haotenr, 3 pieds ; largeur, 9 pieds 6 pouces.] 

L'artiste a fait de ce joli paysage un très -agréable 
tableau de, famille. Il a peint sur le devant M. Horace 
Vernet , son fils, le fusil sous le bras , suivi de trois chiens, 
et dans le lointain sa bru et son enfant; il s'est représenté 
lui-même , la palette en main, se montrant à la porte d'uit 
cabinet où Pon arrive par un pont de bois. Tous ces por- 
traits sont fort ressemblans. 

• M. Garle Vernet, dont le talent se ..plie avec une ex- 
trême facilité à toute sorte de genres , n'avait pas besoin 
de ce dernier ouvrage pour soutenir une réputation de- 
puis long-temps acquise ; il compose et dessine les sujets 
de figures et d'animaux avec une rare facilité : mais, l'ha- 
bitude de faire des dessins légèrement coloriés a du né- 
cessairement influer sur sa manière de peindre à l'huile , 
et l'on ne peut se dissimuler que la plupart de ses tableaux 
sont faibles de coloris; vus à une certaine distance, ils 
n'ont guère plus de vigueur que des dessins à l'aquarelle;, 
et s'ils en ont la transparence et la légèreté , ils en ont 
aussi la pâleur et quelquefois la sécheresse. 
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Planche i&^.T-'Frànçois I,^ à Vaucïme ; paysage de 
. jl/. Bourgeois. 

[Hanteiir, ^ pieds 10 pouces ; largeur, 8 pieds 6 pouces.] 

: François I/', trace sur le tombeau de Laure des^vers 
qu^il dompps^ ppur çlle. 

Vaucluse est. trop connue pour que M^ Bourgeois ait 
jpu se hasarder à en donner un aspect qui ne fut pas 
fxact sur tous les points ; cependant, d'après la disposi- 
tion des rochers qui forment dans le fond une espèce de 
rIae!Hi et semblent écraser les plans anteVieurs, on est 
tente' de croire <|ue^ pour donner de la majeste'àsa com- 
position, Taitistç en a un peu exf^ere les masses. On j 
voit un brouillard qui s'élève en forme de nuage du sein 
des montagnes, dont la cime entr'ouverte sert de passage 
aux rayons du sôIeiL Cette intention est. pittoresque; 
mais il n'y a que la force et la vérité du ton local qui 
puissent la bien faire sentir et lui donner de la valeur. 
M. Bourgeois, habile dessinateur de paysage, s'est fort 
peu occupe du coloris , et le crayon lui est beaucoup 
plus familier que le pinceau. Ses teintes , dans les fonds ^ 
manquent de solidité ; les détails des premiers plans 
laissent à désirer plus de chaleur et de naturel \ l'effet 
gênerai, plus d'harmonie. 
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Planche 61.^^^ Paysage représentant un sue sauvage; 
par M, Régnier. 

[Hauteur, 4 pieds; largeur, 3 pieds.] 

Un ciel orageux , une forte opposition de lumières rives 
et de masses rembrunies , avaient fait remarquer ie pre*- 
mier tableau de M. Régnier, au salon de 1817. Encou« 
rage par le succès de son deliut, ii a répète les mêmes 
formes et les mêmes effets dans ses derniers paysages. 
C'est presque toujours un gros nuage gi^is de fer, une 
vieille tour dont le sommet est frappé dHin rayon de 
soleil, des roches entremêlées d'herbes et de broussailles. 
Cette constante répétition des elémens d'une composi- 
tion sauvage serait tolérée, si tous ces objets étaient 9sset 
fortement rendus pour caractériser une manière bien 
décidée : mais M. Régnier n'est pas dans ce cas; le ta^ 
bleau que nous venons de citer, assez important danssoa 
ensemble, manquait de v^ité dans les détails. Quoiqu'3 
eut montré plus de verve que d'étude , on pouvait présumer 
que oe jeune artiste acquerrait par le travail un goût 
d'exécution solide. Non-seulement ii n'a point encore 
réalisé cette espérance, mais les tableaux qu'il a offerts 
au salpn de .1819 ne sont guère que des réminiscences 
un peu négligées de l'ouvrage qui a commencé sa ré- 
putation. 
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planche 58.^ Paysage romantique ; par M. Watelet. . 

[Haatëur, 8 pieds 4 ponces; largeur, 11 pieds 4 pouces.] 

Ce tableau , que Fartîste annonce comme étant com- 
posé d'après des études faites dans les Vosges, près de 
Saînte-Marie-aux-Mlnes , n'offre paà la vue exacte d'un site . 
connu, mais, selon toute apparence, le rapprochement 
idéal' de divers objets, tels que dés arbres, des eaux, des 
rochers, imités avec choix et pris isolément. Présenté dans 
un cadre qui excède de beaucoup la mesure ordinure 
d'un paysage , celui-ci a tiré peu d'avantage de la granr 
deur de ses dimensions. Dans ce dernier cas , les objets 
sont nécessairement ou d'une plus grande proportion ou 
plus multipliés ; ce qui est peu favorable au premier as- 
pect des compositions de ce genre : un paysage d'une 
proportion moyenne , et peu chargé , est presque toujours 
d'un meilleur effet, et plaît générdement davantage aux 
amateurs qui forment des collections. Celui-ci, l'un des 
meilleurs de l'exposition actuelle,, se fait remarquer jMir 
une grande fraîcheur de coloris et de pinceau ; mais il 
laisse à désirer un feuille plus nourri , une touché plus 
MerveusC; des eaux plus vraies et plus transparentes. ; 
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• Pianehe 59.* — Une Cascade $ par M. Watdet. . 
[Hauteur, â pieds 5 pouces; largeur, 3 pieds 4 pouces.] 

Ce morceau, de ia même main que le précèdent, mais 
d'une proportion beaucoup moins considérable /est com- 
pose de diverses études faites en Itidie. Le site en est 
Tarie', pittoresque ; les arbres sont bien dessines, groupes 
avec goût, et les fabriques d'un bon styie : l'air circule 
dans ce paysage, et tousies plans en sont bien dégrades. 
M. Watelet tient depuis long-temps un rang très-distingué 
parmi nos paysagistes : le tableau qu'il a fourni , il y a 
quelques anne'es, à' la galerie du Luxembourg, me'rite 
toute sorte d'eioges, et, dans son genre, est une des 
plus béliès productions' de l'école moderne. 

Le tiibleau de la «ascade appartient à S. A. S. Mjp le 
Duc d'Orléans. 
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Planche 60.' — Vue du ckdteau de Saint-'Cloud ; pat 
M, Robert. 

[Hauteur, 1 pied ; largeur, 1 pied 4 ponces.] 

' Ce point de vue , pris des hauteurs de Sèvres , d'où Ton 
découvre au loiû le paro, le château et le pont de Saint* 
Cloud , les nombreuses sinuosités delà Seine , et la mon* 
fagne duCalyaîrc qui domine f horizon , se trouve repro- 
duit dans on trè»*pétit cadre , et se recommande spécia- 
lement par la vente' du ton et de ia perspective; Teffet en 
estfràoc et vigoureux; la touche a de la finesse , de la 
précision , et rappelie sous plus d'un rapport le goût de 
fecoie hollandaise. 

M. Robert, employé à la manufacture rojale de Sèvres ^ 
où il a exécute une grande quantité de divers morceaux 
pour {'ornement des vases les plus précieux, trouve en- 
core des momens de loisir pour se livrer à ia peinture à 
f huile. Le style de ses paysages est fort simple et ne 
s'élève pas au - dessus d'une imitation exacte ; mais , 
quand on prend la nature pour guide , du moins on ne 
risque pas de s'égarer. 

Cet article est le dernier de ceux qui sont destinés à 
l'examen des tableaux : les douze suîvans sont réservés 
pour les productions de la sculpture. Nous ne faisons 
graver que celles qui ont reçu leur exécution en marbre 
ou autre matière précieuse , ne considérant que comme 
des esquisses ou des ouvrages non terminés les modèles 
en plâtre , quelque bien exécutés et quelque nombreux 
qu'ils puissent être. 
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Planche 61.* — Epaminondas; statue en marbre par 
M. Bridan. 

FigQl^ âe 6 pieds de proportion. 

Epaminondas, capitaine thebain , d'une famiile distin- 
guée, descendait des anciens rois de Bentie ; mais j ie goii? 
vernement populaire^ introduit à Thèbes, rendant tous 
les citoyens égaux , il ne dut son élévation qu'à ses qua- 
lités personnelles, que lui seul semblait ign^orer. Epami'- 
nondas ne fut point légiislateuri mais. Thèbes lui :dut h 
peu de jours de splendeur dont elie jouiti Avant qu'il 
parut, elle était l'objet du dédain de la Grèce; lorsqu'il 
cessa de vivre , elle retomba dans son premier état. 

Les Spartiates, ennemis des Thébains, n'ignoraient 
pas que la fortune de ces derniers reposait sur ta tête 
d'un seul homme : à la bataille de Mantinée , iis dirigèrent 
tous leurs efforts contre Epaminondas. Cet illustre chef 
y déploya tout son génie et son courage ; mais , s'étant jeté 
dans la mêlée pour faire déclarer la victoire en sa faveur, 
il reçut un coup mortel dans la poitrine. Il sentit que , s'il 
arrachait le fer dont ii était frappé , sa vie s'échapperait 
avec son sang : il attendit que le sort de la bataille fut 
décidé. Ayant appris que les Béotiens étaient vainqueurs , 
il s'écria: «J^ai assez vécu, je meurs vengé.» II tira le fer 
de sa plaie ; et la gloire de Thèbes , qui avait commencé 
avec lui y s'ensevelit dans sa tombe. 

Cette statue , qui a partagé avec celle de Pandore par 

M. Cortot le prix accordé par le Roi pour le salon de 

1819, a obtenu à juste titre cette honorable distinction. 

La figure est parfaitement modelée et étudiée dans toutes 

2. Salon de 1819. 12 
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ses parties. C'est sans contredit un des meilleurs moi^ 
ceaux de Texposîtion. La tête d'Épaminondas pourrait 
avoir plus de noblesse : on ne saurait en donner trop aux 
traits des hommes illustres y sur-tout lorsque le temps n'a 
pas permis que leur image nous fut transmise , et qu'il 
n'a respecte que leurs grandes actions. 
' Les personnes auxquelles la pratique de Part est fami- 
lière f ont nsmarque que M. Rridan nWait pas assçz reS|* 
terre 6a composition. Le bioc de marbre qu'ii a employé 
pour cette figure , aurait pu servir pour en faire une plu^ 
grande , et peut-être même un groupe. Les anciens ont 
icohnu l'art de tii*er de grandes figures de Moes d'oa 
volume ordinairej Mithel-Ange tes a imites en cdâi ^ 
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Planche 62.* — Pandore; statue en marbre par 
M. Cortot. 

Figure de 5 pieds i ponce de proportion. 

VÉte Matiie ieftn^ofe est le s^fet le plus gracieuix qu^ 
Fon paisse offrir ailusoulptivre. Cette beauté ^ chef*d'œttvr« 
de Vuicain^ qui ravi^it A>rQ>ée du iimon <ie {a terre pas* 
Fordre de Jupiter ^uVait (fût Fa^nairation des dieux mâmes, 
et Ghacon d'eux voulut lui l^aire un don. Minerve lui en- 
seigna les arts qui iconvienuent à son sexe ; Venus rer 
pandit autour d'elle un charme invincible et ies tendres 
désirs; les Grâces ornèrent son cou de colliers d'or; enfin 
Mercure lui donna ia parole , avec Fart d'engager ies 
cœurs par des discours seduisans. Pour Jupiter , irrite 
contre Promethee de ce qu'il avait eu la hardiesse de 
former un homme et de dérober le feu du ciei pour ani- 
mer son ouvrage , il donna à Pandore une boite bien close , 
et lui commanda de la porter à Promethee. Ceiui-ci, se 
défiant de quelque piège , ne voulut recevoir ni Pandore 
ni la boite y et recommanda bien à Epimëthee , son frère ^ 
de ne rien recevoir de la part de Jupiter. Mais , à la vue de 
Pandore , ce sage conseil fut oublie : Epime'thee devint 
son époux; ensuite il ouvrit la fatale boite , et laissa 
échapper ainsi tous les maux et tous les crimes qui de- 
puis ont désolé le monde, 

M. Cortot , élève pensionnaire de Facadémie de France 
à Rome , n'a rien omis de ce qui pouvait concourir à 
Fexpression de son sujet, et vient de débuter véritable- 
ment par un coup de maître. Cette statue est digne de ia 
bonne écoie /et modelée à ravir. On trouve cependant 
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que les extremiteV ne sont pas assez légères, et quSine 
portion de la draperie qui couvre la cuisse droitç laisse 
quelque chose à désirer ; du reste , cette draperie est 
généralement traitée avec finesse. Le moment choisi par 
Tartiste est çians doute celui où Pandore, daus l'assemblée 
des dieux qui Font comblée de presens, vient de recevoir 
la boîte fatale des mains de Jupiter. L'expression de ses 
traits est pleine de douceur et de modestie. Ce morceau 
se recommande sur-tout par la grâce et ie charme del'exeV 
cution , mérite plus rare que ia science même , et que 
malheureusement on ne rencontre que de loin à loin 
iians les productions de l'ecoIe moderne. 
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Planche 63.* — Narcisse; statue en marbre par 
M. Cortot. 

Figure de 4 pieds 6 ponces de proportion. 

' Cette statue y du lûéme auteur que celle dont nous ve- 
nons de donner l'examen , a réuni également les suffrages 
des personnes capables de l'apprécier. Plusieurs donnent 
même la préférence au Narcisse. Les' formes, en sont 
fines et Traies, et le travail en est parfait. Cependant on 
j trouve, comme dans Isl Pandore, des mains et des pieds 
un peu lourds. La classe des beaux-arts n'a pas hésité 
à partager le prix accordé par le Roi , entre M. Cortot et 
{'auteur de la statue d'Epaminondas. 
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Planche 64.^ — Une Nymphe ; statué en marire par 
M. Pradier. 

Figure dé 5 pieds de proportion. 

Cette jolie Agure peut paoraitre un peu maniérée; elle 
est néanmoins d'un bel aspect et fort bien exécutée. Le 
dessin en est presque par-tout gracieux , noble et pur^ et 
la tête est belle comme une tête antique. Les pieds et les 
malléoles sont maigres , et sentent trop peu l'étude de la 
nature : c'est ià ce qu'il y a de moins bien dans cette 
statue. On peut observer encore que le cou puait cœsé: 
fa forme en est ronde; on croit voir tin tronçon de ser* 
pent qui se reploie. 
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- Planche 65/ — L'Innocence; statue en marbre par 
M, Lemire. 

Figure de 4 pieds 5 ponces deprepoction. 

Une }€Uoe fiSIe debout^ dans une attitude pleine de 
simplicité et de naturel ^ tient dans ses bras un petit 
agneau. Ëlie est vêtue d'une tunique qui la couyre entiè- 
rement, à l'exception des bras et des épaules. A ses pieds 
est une corbeilie remplie de fleurs. 

Cette statue , comme toutes celles qui sortent du ciseau 
de M. Lemire, est d'une grande naïveté de formes et 
d'expression : elle figurerait agréablement près de celle de 
VAmèur préparant son arc, que le même artiste exposa, 
il 7 a quelques années , avec un grand succès. Cette 
dernière semblait même plus étudiée que ia statue de 
i^ Innocence, Ici la draperie est peu conforme au goût 
de l'antique, qui est le gout;par excellence, et dont les 
statuaires ne devraient jamais s'écarter. - 
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Planche 66.* -^ Harpocrate , Dieu du silence f statue, en 
marbre par M, Fortin. 

Figure de 4 pieds 6 pouces de proportion. 

Harpocrate, fils d'Isis et d*Osirifl, est distingue des 
autres dieux de FEgypte par un symbole qui lui est par* 
ticulier : le doigt qu'il tient pose isur ia bouche le désigne 
comme ie dieu du silence. On le. prenait aussi. pour le 
soleil; et la corne d'abondance avec laquelle on le repré- 
sente quelquefois, fait entendre que cet astre produit 
f abondance des fruits , et par-là donne la vie à tous les 
animaux. Les anciens avaient souvent sur leurs cachets 
une figure d'Harpocrate , pour apprendre qu'on doit 
garder le secret des lettres. 

Cette statue n'a peut-être aucun défaut bien sensible; 
mais elle ne présente pas tnon plus assez de parties 
remarquables pour sortir dé< la classe des productions 
ordinaires de la sculpture. Ce qu'on y trouve de mieux 
est le travail du marbre , mérite dont le praticien (1) 
re'clamerait peut-être une bonne part. Quant au carac- 
tère des formes et à l'exécution des de'tails , le senti- 
ment de la nature s'y fait trop peu sentir. M. Fortin a 
produit y aux expositions précédentes y des ouvrages plus 
étudies que celui-ci. 

(1) On appelle praticien Fartiste qui dégrossit ou ébauche fa 
statue d'après le modèle en plâtre, et f avance pius ou moins; 
Fauteur du modèle , le statuaire , y donne ensuite les derniers 
coups. 
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Planclie 67/ — Galathécf statue en marbre par 
M, Lemoyne. 

Figure de 5 pieds de proportion. 

GalAthee, portée sur un dauphin , se rend vers ie ber^ 
ger Acisy son amant. 

Cette statue y comme celle dont il a ete question dans 
l'article précèdent^ manque d'e'tude , et semble avoir été 
faite de système ou de pratique. Ce défaut se fait princi-^ 
piJemcnt sentir dans toutes les draperies. Cependant 
l'arrangement tout-à-fait ingénieux du groupe prouve que 
l'auteur a le génie statuaire ; mais ii a besoin d'étudier un 
peu plus les formes : celles de la Galathée sont lourdes , 
et le petit Amour qu'eHe porte sur son bras a l'air d'un 
avorton. 

Ce morceau a été exécuté à Rome. 



Û. Salon de W9. 13 
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Planche 68,^ — Un Berger en repos; statue en marbre 
dé M. Guiflois. 

Fîgnre de 3 pieds de proportion. 

Si i'on en croît ia Notice du saton y l'auteur de cette 
petite statue a voulu représenter -a un jeune berger en 
>> repos, occupé du sentiment de f amour, qu'il e'proavc 
V pour la première fois, ff Ce sentiment bien yague est 
bien faiblement exprimé dans toute la figure du jeune 
berger; et s'il y a de la mollesse dans ia po»*, il n'y en 
a pas moins dans l'exécution. 

Cette statue appartient à M. le comte de Vandeuvre, 
maire de Caen. Elle avait été commandée par la société 
des Amis des arts. 
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Planche 69.* — V Amour ; statue en marbre par ' 
M, Gayrard. 

Figure de 3 pieds de proportion. 

UAmour^ préparant ses traits , en tient un dont il 
essaie la pointe sur son bras. 

Lorsqu'on examine avec attention les statues antiques y 
marne celles qui réunissent à un très-haut degré la no^ 
blesse , la pureté et i'ëlegance des contours , on y découvre 
une si grande naïveté de détails, une si grande simplicité 
de formes, qu'il semble que les diverses parties, prises 
séparément, en aient ete moulées absolument surnature. 
On en conclut, avec beaucoup de vraisemblance, que 
c'est par l'imitation exacte de ce que les modèles vivans 
leur offraient de plus expressif, de plus gracieux, de plus 
correct , que les sculpteurs de l'antiquité se sont élevés 
peu a peu jusqu'à cette étonnante perfection qui dis- 
tingue, dans les de'tails comme dans l'ensemble, ceux de 
leurs chefs-d'œuvre que le temps a laisse parvenir jusqu'à 
nous. Sans doute le type de cette perfection ne s'est ja- 
mais manifeste complètement dans un seul et même 
individu : mais la nature en a cre'e et disperse les divers 
elemens; et Fart, seconde' par l'imagination , le discerne- 
ment et le goût, a su les réunir, les pre'senter sous un 
asj)ect général , et , les faisant servir à l'expression de 
quelque pensée d'un ordre supérieur, acre'e', comme à 
son insu, ce que , faute de pouvoir mieux le définir, nous 
nommons ordinairement le beau idéal. Mais, il faut en 
convenir, ce beau idéal sera long-temps le sujet de discus- 
sions abstraites , non-seulement parmi les écrivains qui 
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ont propose leurs idées sur ies arts d'imitation , mais en* 
core parmi ies artistes eux-mêmes. 

La plupart des statuaires modernes , ayant fait con- 
sister le beau idéal dans certains caractères, dans cer- 
taines formes de convention qui n'ont que ia fausse appa- 
rence du grand et du vrai , se sont de plus en plus éloignés 
de Tçtude delà nature. Leurs ouvrages, au premier as- 
pect, frappent quelquefois par la hardiesse des mouve- 
meiis et par la grandeuir des proportions; mais trop sou- 
vent ils sont privés de ce charme de vérité et de simplicité 
qui seul donne aux productions du ciseau la grâce , le 
sentiment et la vie. 

On reconnaît', dans fa .statue dont nous donnons ici la 
gravure , cette sagesse de principes et ce premier degré 
d'imitation qui peuvent conduire insensiblement Tartiste 
vers le but qu'il se propose : la noblesse et la correction 
de l'ensemble , soutenues par ia fidélité des détails. Cette 
figure a beaucoup de naturel et de simplicité; c'est un 
|oii enfant : mais Cupidon est fils de Vénus ; et ie caractère 
du petit dieu demandait peut-être plus d'élégance et de 
vivacité dans ié développement de l'attitude , plus de ma^ 
lioe dans ia physionomie. 

M. Gayrard a exposé un cadre qui renfermait des 
médailies d'un bon goût d'exécution et des modèies. L'art 
de produire des médailies, désigné sous la dénomination 
impropre de gravure en médailles, est une branche de 
ia sculpture : IWtiste qui se livre à ce genre de travail est 
véritablement un sculpteur , puisqu'il exécute ses modèles 
en relief; il faut même qu'il joigne à ee talent celui de 
ies répéter en creux , pour en former la matrice des mé- 
dailles. Parmi celles qu'a exécutées M. Gayrard, on dis- 
tipgue les portraits des princes de ia famille royale , cew 
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de quelques hommes célèbres de rancienne France, et 
des compositions allégoriques. 

Nous ne terminerons pas cet article sans citer quelques 
autres artistes dans ce genre , dont les productions ont été 
vues avec intérêt. M. Andrieu a exposé un cadre ren- 
fermant une douzaine de sujets : entre autres, ie portrait 
du Roi, médaille de grande dimension; une Minerve 
distribuant des couronnes, médaille destinée pour les 
grands prix; et Tinauguration de la çtatue de Henri IV. 
MM. Barre , Depaulis , Dieudonné , Galle , Gatteauz , 
JeufFroy , Simon et Tiolier , ont égidement offert au 
public ie tribut de leurs travaux tant en médailles qu'en 
pierres gravées. 
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Planche 70.* — Statue en marbre de M, de Lamoignon 
de Maies herbes j par M. Dumont 

FigBre de 6 pieds de proportion. 

L'artiste a suppose que Lamoignon de Malesherbes, 
«faut achevé la défense de Louis XVI , entend | avec 
aataat de surprise que de douleur, l'exécrable arrêt porté 
contre l'auguste victime. 

Cette statue y commandée par le ministère de la maison 
du Roi, tire Son principal mérite de l'exécution pratique 
des accessoires, tels que les draperies, le moiré de la 
ceinture , &c. Ces objets sont parfaitement rendus. 

Lorsque de toutes les parties de la France, nous pour- 
rions dire de toutes les parties de l'Europe , les admira- 
teurs du dévouement héroïque de Malesherbes se font 
gloire de participer à l'érection du monument qui lui 
est destiné, il n'est pas douteux que l'on ne mette la plus 
grande importance au soin de son exécution, et qu'on 
n'épargne rien pour qu^elIe soit parfaite. Nous ignorons 
si le projet du monument est arrêté, s'il sera mis au con- 
cours ou donné par faveur ; mais , dans le cas où l'artiste 
ne serait pas encore désigné, il y a lieu de croire que 
cette tache honorable sera proposée comme un sujet 
d'émulation. 
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Planche 71.* — Mercure; bas-relief en marbre par 
M, Gatteaux. 

[Hauteur, 3 pieds 1 pouces; largeur, S pieds 7 pouces.] 

Cette figure est <I'un bon goût ; le motif en efit antique, 
et l'exécution recherchée : mais les détails trop multiplies 
nuisent a !a grandeur des plans. Lorsqu'on fait plus petit 
que nature, le moyen de s'agrandir est de simplifier son 
travail. C'est dans ies bas>reiiefs des anciens , et jusque 
dans leurs medaiHes , que M. Gatteaux trouvera les meil- 
leurs modèles de ce genre de scidpture. 
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Planche 72.* et dernière. — Bas-relief funéraire en 
marbre ; par M, Debay père, 

[ Hauteur, 3 pieds 9 pouces ; largeur, 6 pieds.] 

,' Tout en reportant le costume et le style de ce bas- 
retief à des temps antérieurs à celui où nous vivons, 
M. Debay a retrace une scène funéraire dont l'époque est 
encore, récente* Couchée sur son Ut de mort, M."*« Ter- 
naux-Rousseau vient d'expirer au milieu de ses enfans et 
dans les bras de sa mère. Ce moment douloureux est 
bien senti ; la composition du sujet est simple, expres- 
sive , et l'exe'cution en est n^tte et soignée : mais il y a 
beaucoup à reprendre au dessin des nus ; ils sont fort 
incorrects , et les figures pèchent essentiellement par l'en- 
semble. On voit que l'artiste a travaille d'imagination , et 
peut-être sans consulter la nature. 

Ce monument a etë fait pour être placé dans l'église 
d'Auteuil près de Paris. 



Fin de V Explication des Planches, 
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NOTICE 

DE PLUSIEURS OUVRAGES 

DE DIFFÉRENS GENRES, 

Dont la Gravure n'a pu être insérée dans 
l'Examen du Salon de 4819. 

Ayant donne pour rexposîtion des tableaux au sàloti 
de 1819 deux volumes de gravures et d'explications, nous 
ftvons peu d'observations àfaire sur les ouvrages que leur 
peu d'importance ou le genre de feur composition n'a pas 
permis de faire dessiner. II. y en a cependant plusieurs 
que l'on a remarques avec intérêt, et dont nous aurions 
probablement fait entrer le dessin dans cette collection ^ 
sans la nécessité où nous étions de la borner à deux vo- 
lumes , suivant i'usage. Nous ne pouvons que les indiquer 
sommairement, avec lies noms de leurs auteurs. 

TABLEAUX D'HISTOIRE. 

M» Alhriér, Narcisse, Cypai'isse. M. Auhert, de Mar- 
seille, une Scène du massacre des Innocens, une Vue 
de la chapelle souterraine de l'abbaye de Saint -Victor à 
Marseille. M. Belle, Agar dans !e désert. M. Bertlion, 
Saûl et David, Angélique etMédor. Feu M. Berton, Solon 
rédigeant les lois d'Athènes. M. Bosio, frère de M. BosU 
% Salon d§ 1819. 14 
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statuaire , laMert de la Vierge , Hélène et Paris. M. Bouil- 
lon , Jésus-Christ ressnscit&ntle fils de ia veuve de Naïm. 
M. Bourdon, Œdipe et Antigone. Jf. Bralle , un S. Se'- 
bastien. M. Ci/impmartm ,}e Christ au tombeau, Prote'e. 
M. Dassy, le Sacrifice de Noe. M}^ Dechalas , Céphale 
et Procris. M. Delanoë, la Mort d*AIcibiade. M. Dé- 
lavai, la reine Clotiide , PaycHe'" et l'Aifiour , la Femme 
adultère, la Justice, la Force. M. Descamps , la Conver- 
sion de S. Augustin , Venus et Hélène. M. Désoiria, PAdo- 
ration des bergers. M. George Devillers^ Pan et Sjrinx. 
M. <r Hardivilliers , Agar dans le de'sert. M. ï> rouiller e , 
Mentor et Telemaque à la cour de Sesostris , Candaule 
roi de Lydie. M. Etienne Dubois, Marins sur les ruines 
de Carthage. M. Fleuryi la Fuite en Egypte, le Denier 
de la veuve. M. Forestier, un Ecfce Homo. M. Frànquè^ 
la Conversion de S. Paul. M. Gabriel Giiérin , le Bap- 
tême de Jesus-Christ. M. Hubert, une Scène de d^uge. 
M. Lagrénée , Rencontre d'Œdipe et de Laîul». M. Sébas- 
tien Leroy , Venus arrêtant Enee prêt à venger ia ruine 
de Troie «ur Hélène. M. Lordon, S. Marc découvert par 
les soldats de Néron et arrache de Pautel. M. Monsiau, 
S.'^ Cécile entourée de chérubins, Alexandre visitant 
Diogène. M. Pajou , la Consécration de S.'* Geneviève. 
M. Palmérini, l'Enlèvement d'Europe, la Samaritaine. 
M. Perrin,' un sujet tire de la fable d'Hercule. M. Quey- 
lard, Artemise, la Mort de Phocion. M. Rathier, Ulysse 
de retour à Ithaque. M. Rioult, Cymodoce'e. M. Rouil- 
îard, Alexandre soutenant Lysimàque. M. Thomas, Jt- 
sus-Christ chassant les vendeurs du Temple. yiiVaffiard, 
Adam et Eve, S. Ambroise , la Mort de S. Louià , Sàpho, 
Pythagore. 
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TABLEAUX DE GENRE. 

Parmi U» t;abieaUx de style mojen ou de scènes £ami- 
lièrefi, on a remarque, poUr l'agrément de laooraposition , 
la finesse de la touche ou la vérité du coloris , PEntree du 
théâtre fie FAmbigu-*Comi^e à une représentation gratis, 
par M. Boilly; une jeune Fille tenant une grappe de 
raisin,, par M.^^^ Bruey ^ Vue du monument qui renfertne 
le cceqr de Henri IV , par AI. Coupiu de la Couperie ( Far- 
tiste a représente' dans k tableau SuIIj , accompagné d'un 
de %e^ petits-fils, venant visiter les restes de ce grand roi] ; 
un Baptême, la Partie de piquet de deux invalides, par 
M,Dmal4ef-Ca7nus}M9Ltip Sjiuart implorant le secours du 
ciel contre %eA persécuteurs, par M, Gatnerey; Henr^IV 
visitant les trayaux du Lonvi^, par M. Gatnier; une pe- 
tite Marchande ) par M. Leroy de Liancourt; ia Nature 
et l'Honneur, une Bénédiction nuptiale, par M. Mallet^ 
Racine lisant Athalie devant Louis XIV etM."^« de Main- 
tenon, par M."* Pklipault; Blanche de Castille délivrant 
des prisonniers , par M."^*' Servtères, 

Les paysages et les tableaux d'architecture étaient en 
grand nombre au salon. Outre les artistes d'après les- 
quels nous avons fait graver ceux qui font partie de ce 
volume, nous citerons MM» Barmont, Bellay , Bidault, 
Boguet, Boug d'OrschwilIer, Bouhot , Brune, Catel, 
Chauvin ,M.^^ Demanne, Demame, Duclaux de Lyon, 
Dufresne, Dunouy , Dutac , Guérard, Guillon-Lethière , 
Guyot , Hue père, Joly , Langlacé, Leblanc, Lecomte 
(HippolyteJ , Lejeune , Leprince , Mclling , Merlin , 
Mickallon, Migliara, Morel de Saint-Domingue, Pau 
de Saint' Martin père et fils , Pernot , Petit (^Pierre- 
Joseph J, Picou, Rey, Ronmy , Roux, Saint "Etienne,. 
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Storelly, Swagers, Swtlach, Thiénon, Turpin de Crissé 
(le comte de). 

Lorsqu'on cite les peintres en miniature, ce sont tou- 
jours les noms de MM. Saint y Auhry et Augustin, qui se 
présentent les premiers. M. Ysahey viendrait naturelie- 
ment se placer au milieu de ces habiles artistes ; mais il 
n'a rien expose au salon de 1819. 

M. Van Dael, peintre de fleurs , dont les ouvrages ont 
obtenu une réputation de supériorité incontestable, vient 
de rencontrer un rival digne de lui disputer la palme. 
M."* Bruyère, née Lebarhier, qui a de'jà obtenu des 
succès en plusieurs genres , s'est surpassée dans un grand 
tableau de fleuç« , dont la cpmposition et le coloris sont 
du plus bel effet. Les détails sont parfaitement rendus ; la 
touche, en est aussi ferme qu'elle est fine, légère et spi- 
rituelle 'y et cet hommage que nous aimons à rendre à 
M."* Bruyère, est aussi sincère qu'il est justement acquisv 
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Gatteavx. 
Hercure , bas-relief 

Gatrard. 
L'Amour, statue 

GUILLOIS. 

Berger en repos , statue 

Lemirb. 
L'Innocence , statue 

Lemotnb. 
Galathee , statue 

Pradier. 
Une Nymphe , statue 



Tom. 


Planch. 


P«^g. 


II.<ï 


61. 


89. 


II.' 


63. 


91. 


II.c 


63. 


93. 


II.« 


72. 


104. 


IL* 


70. 


102. 


Il.« 


66. 


96. 


II.« 


71. 


103. 


II.« 


69. 


99. 


II.* 


68. 


98. 


II.c 


6$. 


9J». 


II.« 


67. 


97. 


II.c 


64. 


94. 
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